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La vente des produits de la Ferme
Difficultés — Méthodes — Monopoles — L’Office des marchés

Sur la table du plus modeste ouvrier on trouve de» 
produits agricoles venus de tous les coins du pays et 
même des autres continents: de la soupe aux pois du 
Témiscamingue ou à l’orge de la Saskatchewan, du

* * *
C'est donc un commerce très difficile à organiser. 

Des entreprises commerciales, industrielles et financiè­
res ont pourtant réussi, moyennant rémunération, à

Le cultivateur vend son surplus de production à un 
marchand, à un acheteur local ou à son association
coopérative. Ces produits sont vendus à des courtiers i •■‘unt des exemples de la dispersion 

, , . - , , ., ■ par les bleus des fonds publics dansqui les revendent a des commerçants de gros. Ceux-ci |ies cnlreprises |Ituliles et coûteu-
les classifient au besoin, les entreposent, les distribuent

‘steak” de bouvillon de l’Ouest, du lait trait la veille ravitailler les consommateurs, 
à cent milles de distance, des pommes de terre du Nou­
veau-Brunswick et des légumes du sud des Etats-Unis, 
des petits fruits de l’Ontario ou des bleuets du Lac- 
Saint-Jean, du thé du Japon ou du café du Brésil...

Le cultivateur ne peut pas porter lui-même son sur­
plus chez le consommateur; il n'a pas le temps, les j aux détaillants de toutes catégories qui les dispersent 
renseignements commerciaux et le volume des mar- ; à travers la masse des consommateurs, 
chandises nécessaires pour trouver des débouches : j L’entreposage est devenu une entreprise considéra- 
d'ailleurs, la production exigeant des connaissances de ble dans nos grandes villes; il est fourni par les com­
plus en plus étendues, il ne peut pas devenir en même merçants eux-mêmes ou par les compagnies qui en font 
temps spécialiste dans la vente de ses récoltes. j une spécialité. Les banques avancent les fonds né-

L’industriel fabrique en série un seul produit; il n'a cessaires pour toutes les opérations des compagnies

ricaines. clans Test, et dont on a 
négligé l’entretien, au point que. 
présentement, il ne sert à peu près 
plus, à cause de l'indifférence du 
ministère à ce qui touche à noire 
province et à la vallée du Richelieu, 
('.hambly n'est pas un canal électo­
ral, aussi le laisse-l-on s’errsabler et 
prétendra-t-on, si cela continue, le 
fermer avant longtemps. Le canal 
de Newmarket est un des exemples, 
et non des plus graves, du gaspil­
lage des fonds publics dans des en­
treprises stupides, pour des motifs' 
d’ordre électoral. Les bleus en par­
lent aujourd’hui, en insistant sur le! 
fait que ce sont les libéraux qui ont ' 
voulu le creuser, A quoi les libé­
raux pourraienl riposter en mon-

 flNrCC/UATICN PE EEBNIEBE HELICE

L’Allemagne a l'intention de se 
pourvoir d’une aviation militaire

Avertissement à la Grande-Bretagne et aux autres grandes puissances -~ 
Elle se trouvera enfreindre manifestement le traité de Versailles

qu’un nombre limité de concurrents avec lesquels il 
peut s’entendre; il lui est facile de calculer son 'coût 
de revient, de ralentir ou d’accélérer sa production, 
pour l’adapter à la demande, de se familiariser avec 
le commerce de l’article qu’il offre au marché.

Les produits agricoles proviennent de millions de 
fermes dans différents pays; ils sont en général très 
volumineux relativement à leur valeur; ils sont prêts 
pour le marché et doivent être vendus, transportés.

d'assurances couvrent les risques encourus pendant le 
tiansport et l’entreposage. Enfin, il faut tout un sys­
tème de renseignements pour tenir les intéressés au 
courant de la production, de l’offre et de la demande, 
des prix du marché, des entreposages, de toutes les cir­
constances qui affectent le commerce des produits 
agricoles.

ses. Au fond, que ce soient les libt 
ou les conservateurs, le pays est 
l’éternel perdant, le continuel ber­
né.

C. P.

Le Terroir
Le fad de retrouver au Canadu 

et en France les mêmes idiotismes 
savoureux, sans mentionner en plus 
le vocabulaire courant identique 
dans les deux pays, comme maison, 
cheval, aimer, courir prouve 
d’abondance que les Canadiens par­
lent un français authentique, yue 

& V- de Yankis et des Anglais soutien-
Comme dans les autres domaines, les entreprises qui : ”!!”' l,e,"1 'aj^‘' 'I,„.P,^

entreposes dans une courte période de I année; il taut achètent, transforment et vendent les produits de la cède de l’ignorance doublée de mau-
un système d’entreposage et de finance pour les met-1 ferme se sont livrées à une concurrence effrénée. Les
tre, d’une récolte à l’autre, à la disposition des con- | plus faibles ont succombé; les plus fortes ont consti-
sommateurs.

lis sont plus ou moins périssables.
Les céréales et le tabac peuvent se garder pendant 

des années; il est difficile de conserver les pommes de 
terre pjus d’un an; le lait se détériore très rapidement 
ainsi que la plupart des fruits et légumes. Seule la 
réfrigération permet de transporter et de conserver 
certains produits à l’état naturel.

Plusieurs facteurs incontrôlables font varier, d’une 
année à l'autre, le volume, la qualité et le coût de 
revient des produits agricoles. Le cultivateur ne peut
pas limiter ou multiplier sa production à son gré, sui- ^
\ant que le marché est chargé ou déficitaire. Il ne fédéral a créé un “Office des marchés” pour permettre 
peut s entendre avec son voisin pour modifier sensi-! aux agriculteurs d organiser la vente de leurs produits 
blement la quantité de marchandises mise sur le mar- sans détruire le système de distribution élaboré par les 
ché au cours d’une année. Enfin la plupart des pro- entreprises privée^. Pourquoi les cultivateurs de notre 
doits de la ferme doivent être transformés avant d’être province refusent-ils de s'en servir? 
offerts aux consommafeurs. j Albert RiOUX

valse foi: la bêtise est immuable. 
Mais, il faut prendre garde de se

etîâxîzæins rjsafii
des principaux produits. Iæs cultivateurs ne sont pas 
organisés pour faire face à ces trusts formidables qui 
achètent leur lait, leur tabac, leur viande, leurs oeufs, 
leurs grains et leurs autres récoltes. Us ne sont pas 
prêts à constituer un bloc solide par la coopération.

Nous croyons que l’Etat doit intervenir pour empê­
cher quelques spéculateurs de rançonner toute une caté­
gorie de producteurs.

Le gouvernement provincial a nommé une commis­
sion ayant les pouvoirs nécessaires pour réglementer 
le commerce du lait dans les villes. Le gouvernement

L'actualité

Extremes

peu viril moralernenf, s'il Vest beau­
coup physiquement.

Une loi comme celle dont nous

Londres. 12 (S. P. C.) L’Aile 
magne a notifié la Grande-Bretn-

Coering deviendra “général
iiftiue ta uranae-orcm- ; d’aviation”

gne et les autres grandes puissan-J Berlin, 12 (S. P. A.) — Le goû­
tes qu’elle a l’intention de se pour- vemement a pincé sous l’autorité 
voir d’une aviation militaire. Elle j immédiate de l’année régulière (la 
se trouvera enfreindre manifeste 
ment le traité de Versailles.

En somme, l’Allemagne appelle­
ra par son vrai nom une ehose 
longtemps désignée sous un autre. 
Le Reich a mis une ardeur fébrile 
à accroître son aviation civile. On 
sait qu’il a fait construire des ba­
ses aeronautiques secrètes compre­
nant des abris souterrains propres 
à recevoir des avions de bomnar- 
dement.

Du reste il y avait une recon­
naissance tacite du fait accompli 
dans l’invitation que la Grande- 
Bretagne et la France ont récein-

Reichswehr) l’association de sport 
i aéronautique du pays. Le ministre 
de l’aviation. M. Goerlng, devien­
dra “général d’aviation".

On sait que le traité de Versail­
les interdit à l’Allemagne la pos­
session «l’une aviation de combat. 
Le futur général «l’aviation Georing 
a motivé ainsi l’incorporation de 
l’aviation dite sportive à la Reich- 
swehr: Notre désir de participer 
activement au maintien de la paix 
dans le monde et notre promesse 
«le nous porter au secours de pays 
menacés d’invasion aérienne né­
cessiterait l’organisation d'une avia­
tion militaire.

Un informateur dit que les auto-
ment faite à l’Allemagne de sous- rites projettent d établir 14 nou- 
crire à un pacte «l’assistance aé- veaux ai'rotlromes. Get informa- 
rienne cadrant avec les accords de leur a exprimé 1 opinion que la nii- 
Locarno. se sous l'autorité immediate de la

l’étroitesse d’esprit. Qu’on ne se 
hâte point d’affirmer que dans tel­
le ou telle région on parle moins 
bien parce qu’on y relève une ex­
pression que l’on ignore.

Que de fois j’ai entendu affirmer; 
que les Acadiens ne parlent pas le I 
français aussi bien que nous. M. | 
Ernest Martin, dans son ouvrage: 
si savant, le Français des Canadiens ' 
est-il un palais? écrit: “Or, au ris-: 
une de blesser Certaines suscepti-! 
bilités, il m’a semblé ronslater (et I 
des Canadiens de marque me l’ont 
confirmé) que les Acadiens, môme 
du peuple (à moins d’être à demi- 
an glicisés) ont en général un ac­
cent plus pur, plus rapproché de 
l’accent français reçu que la plu­
part de leurs compatriotes cana­
diens.’’ (P. 53) Voilà qui va en 
défriser plusieurs. La même remar

A Ottawa

Les libéraux ne font guère d’opposition
M. King déclare ne pas vouloir faire d’embarras ai. 

ministère en Tabsence d« M. Bennett - 
La tactique que Ton devine

Le travail parlementaire marche à plein

^ levoix, de Chicoutimi et de Rimous-
nes parents qui se sont exhibés ki. 

comme des animaux-phénomènes, j Pour ma part, j’ai fait plusieurs
venons de parler est salie et anli- Znt'dn'laH^e'f ,\ijLn,rî. a„u Nouveau-Brunswick

(Par Emile BENOlSTi
Ottawa. 12.—Au tratn où vont les 

choses, il ne serait pas surprenant 
que la session parlementaire fédé- 

, ... raie prit fin assez tM. Une pro-
que s applique auje. regions de Char- rc>gation avant Pâques paraît im­

probable. mais qui sait.
Le budget n'est pas encore pré-

. sociale. L’Etat a le droit et le de- rj„ . , .
I voir de veiller à ce que les enfants mr,n

-rr coi vent le minimum d’instruc- IJ . tfuFs 'nveteres^ de 
, j tion requis, mais s'ils peuvent ac- \ , ,s ■ Leur laisser la liberté lof,

Je traduis d'un journal neiv 
yorkais celte dépêche de Pasadena 

■ alifornie :
Mmç veuve Edith M. Gassoway 

(en anglais on donne à la fem­
me mariée son prénom. A noter 
i/ue certains de nos journaux 
français font désormais de mê­
me. Cela ne leur vaut du reste 
des grammatistes nul brocard, 
puisque ces feuilles sont dé­
vouées à la politique de M. Tas­
chereau) défend, derrière les 
barreaux de sa cellule, son droit 
«te veiller elle-même à l’instruc­
tion de son fils, «âgé de neuf ans, 
au lieu de l'envoyer à l’école pu­
blique.

Mme Gassoway a été condam­
née à trente jours de prison 
pour avoir violé la loi de l’Etat 
qui oblige les enfants à la fré- 

, «mentation d'une institution sco­
laire.

“J'ai fait la classe dans les 
comtés de Los Angeles, River­
side et Imperial, dit Mme Gas- 
soway, mais je crois que mon 
certificat ne me confère pas 
l’autorité . d’éduquer mon pro­
pre enfant.”

Tandis que le directeur des 
éf'oles de Pasadena prétend que 
Mme Gassoway est physique­
ment incapable d’instruire le 
garçonnet elle-même et que l'i­
solement d'avec les enfants de 
son âge est nuisible à eelui-ei. 
Mme Gassoway réplique qu'elle 
a enseigné

taureau le plus Dans le comté «le Gloucester, no- 
monde, ont la rnen/a- iamment, j'ai constaté chez les Aca- 

la diens une prononciation meilleure, 
peuvent ac- V - *'rur «o iincnc totale ; plus nette que dans le Québec, sur-

quèrir cette insf ruction au sein de i "e dtsposcr de leurs enfants, c e se-j tout des / et des d devant i et u. 
la famille, c'est un privilège qui ralt exPoser celles-ci à faire prêco-'Je me souviens dune excursion en 
peut leur être envié mais qui ne cen\ent ce!i tournées de foire et «i mer, avec des pécheurs acadiens. 
doit pas leur être enlevé. ■/ riS(lller leur santé et leur vie mê-Gl'ai été surpris: leur vocabulaire

Je lisais, un instant après avoir , "ie- 11 faut protéger contre /eurs ; était plus riche et plus exact que 
porté les yeux sur la dépêche que Pr0Prps sottises de tels parents ri;le nôtre.

il faut arracher leurs enfants aux l’on 
effets de cette sottise.

je viens de commenter, les nou­
velles au sujet des parents des pe­
tites Dionne.

Je voudrais être en pleine 
sympathie avec le père et la mère 
qui réclament le droit de veiller à 
l'éducation de leurs enfants et qui 
désirent qu’il n’y ait pas entre les 
fameuses jumelles et leurs frères ei 
soeurs de différence de traitement. 
La nature ei le sens de la justice 
leur commandent, en effet, d’aimei 
également chacun de leurs reje­
tons et de n'en favoriser aucun an 
détriment des autres.

Mais ce qui modifie singulière­
ment la situation des époux Dionne 
et ce qui leur aliénera la sympa­
thie de tous les parents sensés, c'est 
leur tournée toute récente aux 
Etats-Unis.

on met de côté des conclu­
sions trop hâtives, inspirées par 
l’amour-propre, on avouera que le

A noter qêOvila, et sa femme 'bon peuple s’exprime en un langage 
sont désormais munis d’un mana-{pittoresque que l’on ferait bien de 
ger qui a nom Léo Kenvin et que j s’assimiler.
doit avoir, ou nous nous trompons, Maintenant reprenons nos ran- 
fort, un profil sémitique bien mar-! données et dénichons dans les au- 
que. (je qui ajoute à la gaité de la leurs français «les gallicismes très 
situation, c'esl que le ministre qui,en usage chez, nos gens. 
fait intervenir la loi pour protéger] D’abord, voici deux expressions 
1rs petites contre l'esprit de /ucre cueillies dans un journal parisien 
trop apparent de leurs auteurs e/j de février 1935. Maurice Reclus si- 
du manager de ceux-ci, est, lui ans- gnale un ami toujours tiré à quatre 
**,— sons le moindre doute, celle épingles. Le même journal cite 
fois — un Sémite. C'est te premier \ de Georges Sorel qu'un tel ne cher- 
ministre isrnèlite. Au moins depuis ehe pas midi à quatorze heures. 
longtemps, à figurer dans le goù-\ P1’11 près au commencement 
uprnfint^ni d nnf. province cam-, de reUe nooée, René Jonglet a ren-vernement
dienne.

Paul ANCER

Bloc-notes

contré quelqu’un qui mène l’exis 
tence tambour battant et qui ainsi 
que nos “habitants” parle d'un 
bon bout de temps.

Beaucoup de Français ont adopté

voyait qu’il eût de î« difficulté à 
obtenir certains crédits, notam­
ment ceux de l’Imprimerie Natio­
nale. Les changements qui ont été 
accomplis dans cet atelier, la réor­
ganisation des services de traduc­
tion, c’était autant de choses qui 
devaient faire parler. Les libéraux 
ont été muets et M. Caban a obtenu, 
on un rien de lemps, tout ce qu’il 
o demandé.

Le président du comité des sub­
sides, c'est-à-dire le nouveau vice- 
président de la Chambre, M. Mo­
rand, avait à peine le temps d’énu­
mérer les articles du budget du se­
crétariat qu’ils étaienl adoptés. Les 
carried survenaient même avant la 
lecture des nrlb’les. Le vote dp ces 
crédits s'est fait à la radence des 
fins de sesions.

Les heures de travail
Le temps de le dire aussi, au 

cours de l'après-midi, le ministre 
du Travail, M. Gordon, a fail voter 
en première et en deuxième lectu­
res le bill «jui a pour but de limiter 
la journée de travail à huit heures 

complet que celui qui est déjà au-j cl la semaine de travail à quarante- 
nom.0, huit heures dans la .plupart des en-

I.a session prorogée, le parlcmenl treprises industrielles, 
dissous, le leader libéral survien- ; A l'occasion de la deuxième lec- 
drail à son tour avec un program-j hire. M. Mackenzie King a simple- 
me de réformes bien définies, qu’il ; ment dit que M. Ernest Lapointe, 
opposerait au programme incoin- j (tui n assistait pas à la séance, avait 
plot et peu satisfaisant des conser- ; des remarques à faire à propos de 
valeurs. ■ 'a constitutionnalité de ce projet de

Ceux-ci sont un peu décontenan- i mai* qu il les ferait tout aussi 
ces à l’heure qu'il est. Ils le sont ! ‘m'n an moment de la troisième lcr-

sente. On l’attend toutefois avant a 
fin du mois. L’opposition libérale 
n’y ferait pas d'opposition pour la 
peine, pas plus qu'aux autres me­
sures ministérielles, celles qui sont 
déjà inscrites au programme et 
celles qui le seront bientôt.

Le leader libéral, M. Mackenzie 
King, disait, hier, que son parti ne 
veut pas causer d’embarras au 
gouvernement, en l’absence du pre­
mier ministre, qu’il l’aidera dans 
toute la mesure du possible à ex­
pédier le travail sessionnel.

D’aucuns voient là une tactique, 
une manoeuvre stratégique de la 
part des libéraux. Ceux-ci ne don­
neraient pas à M. Bennett la chan­
ce de reparaître en Chambre avant 
la fin de la session, d’y soumettre 
un programme de réformes plus

Reichswehr ne modifiera pas pro­
fondément la valeur militaire de 
l’association sportive, qui, à ce 
point de vue, est fort bien équipée 
et instruite.
Le service militaire actif doublé 

en France
Paris, 12 (S.P.C.) — Le cabinet 

a souscrit aujourd’hui au projet 
que M. Flandin a formé de dou­
bler la durée du service militaire 
actif, afin de parer à la diminution 
d’effectif qui résulterait de la dé­
natalité de la Grande guerre. M, 
Flantin expliquera son projet à la 
Chambre ûes députés vendredi.

Les suivants de M. Herriot s’op* 
posent au projet. Les socialistes du 
groupe Blurn ont décidé d’entre­
prendre une campagne contre le 
doublement. II est possible que M- 
Flandin soit obligé de poser la 
question «le confiance.
Un nouveau cuirassé

français de 35,000 tonnes
Aujourd’hui le ministre de la ma- 

rine, M. François Piétrl, présente à 
la Chambre un projet de loi pour 
la construction d’un cuirassé d«^ 
35,000 tonnes et de deux contre- 
torpilleurs. M. Piétri a déjà dit qim 

j la construction de ces trois navi­
res est indispensable au maintien 
des avantages de puissance et de 
prestige que la marine française a 
sur la marine italienne. Le coût 
prévu du cuirassé s’élève à 47 mil­
lions de dollars.

L’Italie a mis en chantier deux 
cuirassés de la catégorie de celui 
que prévoit le projet Piétri.

Plusieurs journaux français ex­
priment de la satisfaction au sujet 
du succès que le gouvernement 
britannique a remporté à la Cham­
bre des Communes, hier, au sujet 
«le l’expansion des forces armées 
de la Grande-Bretagne.

même beaucoup. Il esl certain 
qu’une prorogation hâtive, qui de-

M. Benneft et M. Stevens
L’indisposition sérieuse de M. 

à Bobby toutes Jes ! Bennett, le fait qu’il ue pourra pa- 
.............rattre au* Communes avant plu­

sieurs jours et même quelques se­
maines. la proximité de l’élection 
générale qui aura lieu en juillet ou 
avant septembre, en tout cas. cela 
pose quelques questions embarras­
santes aux conservateurs. Leur 
chef sera-t-il en état de faire la ba­
taille? Aura-t-il la santé el la vi­
gueur voulues pour les mener lui- 
même au combat? Ce n’est assuré­
ment pas le courage qui lui man­
que. non plus que l’esprit agressif; 
mais cela peut bien être la santé. 
Alors? Qui prendrait la direction 
«tes troupes? M. Meighen? On «lit 
présentement plus de bien de lui 
qu’aux jours de 1917 à 1926; mais 
ayant perdu trois batailles succes­
sives en 1921. en 1925, et 1926.

....................................... .. u --- laissé quelques mauvais souve-
snn propre fils. On invoque pour : nh's dans maints esprits, n cause de

matières du programme de l’E­
tat de même que des rudiments 
de T.S.F., d’électricité, «l’histoi­
re naturelle, etc.

La mère a «léclaré nu magis­
trat, devant qui elle a comparu, 
que son fils "faible et délicat” 
esl incapable «le s’asseoir ou de 
se tenir debout pendant toute 
une journée dans une classe.
Voilà un échantillon de l'Etal 

tracassier cl accapareur dans ce 
qu’l1, n de plus haïssable, Clemen­
ceau disait de cet Etat qu'il avait 
bien trop d’enfants pour être bon 
père «h1 famille. \"esl-ce pas vrai?

Celte mère n reçu une forma- 
Uon spéciale. Elle a été admise A 
enseigner dans les écoles de son 
yogs; mais on conteste sa compé­
tence ù vriller sur la formation de

, par snobisme le mot bluff, mais ilsjvrail être suivie de près par la dis-
rmiement se- empj0jei)^ aussi, comme nous. /fa|solution du parlement, ne fait guè- i.e vrai c est1......................................... - —' 1 ...........

siness dont il a si
que* si^M PSt,ev™n(sr'était VstT mem1 i fl": f?it ,anl dp f,a fla (,,u,es P»'H ,'affair‘’ en l'occurrence, ('.om­
bre du rihinrt RpnnoH ^ If'1], ; vieux );)<> maréchal Franche! d’Es-'ment entreprendre une campagne
lui qui. à défaut du premier minis' P,erC> a horrcur d" fla f,a’ de la ré-j électorale avec «n chef qui ne peut 
ire malade et à causé de reTa in ^Urne surtou,’1 (lp ,'0,0np' ^asset). diriger les opérations? 
capable de mener une camnaonp llNous av0l,s Phisieurs manières de. Les libéraux sont moins opposi-.
animée, aurait pris la direction pro l! nt a‘den!pr ,ps fipns q.V' np n0,'s i honnistes quP jamais. Est-ce parce j "^“^M^'Wagemenls qne le La-

turc.
Ces remarques de M. Lapointe, 

on prévoit facilement ce qu’elles 
seront.

De même qu'il l'a fait pour l’as- 
surance-chômage. le gouverne- j 
menl fonde ce projet de loi ainsi 
que l’autre, qui lui est connexe el I 
qui a trait au repos heibdomadai-

Carnet d'un
grincheux

Si M. Bennett «liait ne pas être là 
pour l'élection qui s’en vient, combien 
de ministres préféreraient ne pas la faire! 
Il a fait leur travail, ils comptent main­
tenant dessus pour faire leur élection.

* * *
A l'en croire, M. Houde n’a pas le 

goût de la taxe, mais il veut avoir le 
pouvoir de l'impôt.

* * #
Oliva Dionne préférerait tenir $10,000 

dans sa main cette année qu'attendre 
dix-huit ans pour avoir le million de 
ses cinq jumelles.

* * *
A supposer que le R. P. Gillet voie la 

Patrie d'hier soir, il sera surpris de cons­
tater comme il ressemble au moine 
boudhiste Trebitch Lincoln.

* * ¥
La pluie de décorations a plu aux dé­

corés plus qu'à ceux qui, voulant l’être, 
ne l'ont pas été. Les seuls que cela lais­
se indifférents, c'est ceux qui, n'atten­
dant aucune décoration, n'en ont pas re­
çu.

* * *
Si M. Turck, remettant la Légion 

d'Honneur à M, le maire, l'avait embras­
sé sur les deux joues, M. le maire l'au­
rait tout de suite taxé. . . d'exagération.

Le Grincheux

visoire du parti. Tandis " niie j ’'PVientient pas. Je cite un peu qu'ils entrevoient leur sortie pro- nada ‘‘s* WPose avoir pris en si- 
s’étant placé lui-même hors «les p .?'mple’ sans <'omm.en,alr«- chaîne des froides régions de I'op- !f!nanl l* Ualte de Versailles et
cadres, il prive de ce fait le mi.!, n Krand (landnn (Jean Nesmy); position?
nistère d'un tacticien et d'un stra- 1 e'Ut*Ue j * Diderot ), (Mistral). Aj Hier soir, en moins d'une demi- 
tege plutôt redoutable. Ge one In p,opo.s . . immortel porte pro- ; heure, le secrétaire d'Etat, M. (la­
pa rt vençal, tout le monde sait qu’il con-lhan. el lc mjnistre des Pêcheries.conservateur peut altemtre de

ce/a deux raisons oui ne valent pas 
grand'choir ‘ lo elle est débile, 
\lais, dit-elle, i'ai tout de même en­
seigné les matières scolaires règle­
mentaires à mon fils. Il ne parail 
pas qu’on ait fait subir d'examen à 
celui-ci. peut-être de crainte d'éta­
blir qu'il esl en avance sur les éco­
liers de son âge. Enfin. 2o on trou­
ve malheureux que l'enfant soit 
soustrait A la société de petits com­
pagnons. La mère réplique qu'il 
esl délicat cl qttil ne s'éloignerait 
pas sans danger du foyer Intêlaire.

Aux Etats-Unis, ce pays de he- 
men, les enfants sont d'ailleurs en­
seigné* par des femmes jusqu'à 
l'entrée A l'Université, soit jusqu'à 
la fin de l'adolescence. C’est une 
erreur pédagogique lourde el dont 
se ressent le peuple américain, qui 
reste d certains égards si puéril,

sa eonihativité, de son altitude im­
périaliste outrancière de 1914 à 
1918, et s'étant trouvé mis en cause 
depuis la culbute du ministère Hen­
ry, à Toronto, il se peut très bien 
que tout cela fasse réfléchir les ca­
pitaines du parti avant qu'ils le pro­
clament derechef leur général. Et 
puis, il y a l’incertitude où le parti 
en est, quant â M. Stevens. .Il a lui- 
même laissé comprendre que pour 
rien au monde il ne redeviendrait 
membre du cabinet avant In pro­
chaine élection. Il fera la lutte pour 
son propre eompte. Après l'élec­
tion, il verra où se ranger. Cela in- 
quièle nombre de conservateurs en 
vue, si par contre d'autres estiment 
qu’il vaut mieux qu'il' ne soit pas 
des leurs aux temps où se passe­
ront tes listes de souscriptions élec­
torales chez les maîtres du Big Bu-

plet du premier ministre. Et «élu 
reste douteux. A son âge, touché 
comme il lest dans scs réserves
qu’ll^s'e 'remette*1 nu ^oînt"^""'-" ' nel,don,a(I(,ire > • «ringalets ( Mis- 
voir mener en “ — 
telle que celle 
1935 sera enc
de plus de conséquence pour le

; enfant de garcei. . .. : "
(Baumann); l’air godiche (C.hau-1 ,7Pla,rM de ce^ ministère, 
tard); quatre perches de filles; des! I,8ns le ras de M. .Gahan, on pré­
filles montées en graines (lievue

LV' i dot 'J,• pou" Irai) ; guenillon (madame «le Main- laud (Mislral)- la cour d„ rni P/, oire,L di & n?’ K1’ »enon); voici comment Calvin ha- iaud (Louis VeuiE■ ll é/à dps r,hT* qui son' d" rps:or<* nîùs Inl.fMpMive 1» (Ghautard) ses adversaires; [ prendre avec des pinceltes- il s’acif <x<hisif des provinces, ce qui
‘enn.11 f o Chiens, ânes, pores, canailles, idiots,! de sale o» de sucent Me R,T,

d'autres conventions, notamment 
celles qui ont été préparées à Genè­
ve par le Bureau international du 
travail.

La thèse ministérielle, «'‘est que 
l’Etat fédéral acquiert le droit de | 
légiférer même en des matières qui 
seraient autrement de la compéten­
ce du législateur provincial, dès : 
qu’il a pris des engagements, par 
traités ou ronventions internatio­
naux, à propos dp ces matières.

M. Lapointe soutiendra le con­
traire, ainsi qu’il l’a déjà fait pour 
('assurance-chômage. A son dire,

--------,....... . pour
parti conservateur... La perspec- 
tive n’est pas très rassurante pour 
celui-ci. Lui-même, il ajiproche du 
fond de la crise.

Canal électoral
C’esl ainsi qu’on pourrait appeler 

relui de Haymarket, Ontario, dont 
on a parlé hier aux Communes. 
I racé en 1904, commencé en 1906, 
resté en plan «tepuis 1912, ce canal, 
dont le coût initial fut de plus de 
1800,000. rapporte à peu près $5,000 
par an au pays moins de de 
un pour cent. Il n’est d’aucune uti 
lité, on doit y pomper de l’eau, à 
grands frais, narre que le niveau 
en est supérieur au lac Simcoe, qu’il 
était censé rendre accessible. Chez 
nous, il v a le canal de Chambly, 
d'utilité incontestable, qui servit «le 
voie de communication entre les

. .. . ^ , , susceptible (Bevue
bêles puantes: on croirait lire hebdomadaire); tête de pioche: i! 
VOrangr Sentinel, le journal altique doit v en avoir beaucoup au Cana 
d’Ontario; voici justement mon da (J. Manchon); où ai-je pêché ce 
lambin (Louis Gillet) ; lambin (La- Manchon ? je ne le retrouve dans au- 
biehe); maquereau (Ghautard); il eun catalogue; sûrement, je ne l’ai 
y a le poisson de ce nom; il serait pas inventé; entre ce coquin cl 
pou flallé s’il connaissait son ho-] cette coquine ligués pour le plumer 
monyme; du même Chaulnrd, mnr- (Louis Gillet) ; sacré menteur, sacré 
cou. mot «jui a deux sens, l'un coquin, sacré butor, sacripant, sali- 
innins grossier qu«i l'autre; ce gaud, tontes aménités provenant de 
Ghautard emploie mistigri; j'avoue Mislral; sans le sou (Louis Gillet); 
que j'ai négligé de relever te sens badauds (madame de Maintenon); 
par le contexte; ce morveux-]à (Di- , qu'est mal bâti (Labiche); bougres 
derot); un tas de petits morveux se (eh! oui! de la Bevue des Deux
(.luics Pravieux); nous avons vu 
que madame de Sévigné le plaque 
volontiers aux personnes qu’elle 
n'aime guère; moutons enragés; 
j’ai omis par distraction de noter 
l’auteur; un vieux va-nu-pieds (Tri­
bunaux comiques, Paris); panier 
percé, dans le sens de prodigue, 
(Robert de Gaix, Saint-Simon. Ju-

voies fluviales québécoises et anié- les Pravieux, Louis Gillet) ; gros pa

vils el la propriété. Il prétendra 
au surplus, ainsi qu’il l’a déjà fait, 
que l’Etat fédéral, en signant les 
traités cl les conventions qu'invo­
que le gouvernement de M. Bennett, 
a pris simplement l’engagement de 
soumettre certaines questions, heu­
res et conditions de travail, assu­
rances sociales, etc., à l’autorité lé­
gislative compétente, en l’occur­
rence la législature de chacune des 
provinces.

On adopta des articles
Mondes; qu’allons-nous devenir?); La deuxième lecture faite, le bill 
vous êtes un braque (Jules Pra- de In journée de huit heures et de 
vieux); et le braque (Georges Le-, la semaine de quarante-huit heures 
notre); un brave à trois poils a été immédiatement référé au co- 
(Gharles Normand). Imité plénier. Neuf des onze arti-

G,e sont des expressions un peu clés de la mesure sont adoptés. î.es
vertes: entre (juatre-z-yeux Cana 
diens et Français ne se gênent pas.

Théophile Hudon, S.J.

deux autres ont élé laissés en sus­
pens parce que le ministre, M.

(Suite à la page deux)

Cette brochure 
s'enlève

La brochure de la collection du 
“Documont" — "C«>mmont te 
fait le “Devoir" — est sortie dot 
prettet tamedi dernier; nout en 
avons commencé la livraison dét 
hier. Ceux qui l’ont demandé* 
depuis une quinzaine recevront 
tours oxomplaires d’ici quelques 
heures.

Vingt et une signatures figu­
rent dans cette brochure, qui 
groupe la plupart des articles pa­
rus dans l’édition do vingt-cin- 
quiéme anniversaire du “Devoir" 
parue le 23 février dernier. Nout 
y on avons sioufé quelquot autres. 
Cela forme une étude d’ensemble, 
par tout nos rédacteurs et d’au­
tres membres de notre personnel, 
de la façon dont sa fait un jour­
nal du type du “Devoir’’. Il y a 
là un* cinquantaine d’articles 
sur las différents services d* 
notre journal, sur la journalisme, 
sot principaux aspects, etc. On 
l’a écrit ailleurs: "On a là en 
raccourci un manuel du journal 
•wederne."

Au delà d’un tiers d* l’édition 
est vendu. Ceux qui veulent s* 
procurer la brochure n'ont donc 
Rat de temps à perdre, car lo ti­
rage en est limité.

Imprimé* sur papier mince, for­
mat élégant. la brochure compte 
110 pages de texte serré, soit la 
matière d’un volume de 325 pages 
au moins.

L’unité, par posta ou au comp­
toir, 25 sous, franco; la dousaina, 
$2.50; le cenf. $18.00. port en 
plut. Adresser les commandes, 
avec remise, au Servie# de Librai- 
ria du “Deveir". C.P. 4320, 
Montréal.
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A Ottawa
(Suite de la 1ère ipacel

Gordon, a déclaré qu’il aurait des 
amendements à proposer.

Au cours du débat, un député 
conservateur. M. White, de London, 
a suggéré au gouvernement d aller 
plus loin qu’il ne le fait. _I-a jour­
née et la semaine de huit heures 
sont bien imposées à certaines in­
dustries maia cela n’empêchera pas 
un ouvrier de se faire embaucher 
par deux patrons, d’aller faire quel­
ques heures supplémentaires pour 
un deuxième patron après avoir tra­
vaillé pendant huit heures pour un 
premier. Certains ouvriers: blan­
chisseurs, peintres en bâtiment, ba- 
digeonneurs. plâtriers, poseurs de 
papier-tenture, de prendre du tra­
vail à leur propre compte pendant 
la soirée. Le but de la loi am es* 
de procurer du travail au plus 
grand nombre possible de gens 
manquera donc son but.

Le ministre a dit qu'il prendrait
cela en considération en préparant 
les amendements qu’il a en vue.

Les députés travaillistes de l’ex- 
trème-gauche ont demandé que la 
nouvelle loi s'applique à tous les 
travailleurs manuels, notamment les 
employés d'hôtels et de restau­
rants. les employés de magasins. 
Des députés des Provinces Mariti­
mes et le député indépendant de 
Colombie, M. Neill, voudraient par 
contre que la limitation des heures 
de travail ne s’applique pas aux pê­
cheurs, non plus qu’aux employés 
des entreprises de mise en conser­
ve du poisson. M. Peter Veniot. dé­
puté de Gloucester, N.-B., considè­
re que la journée de huit heures si­
gnifiera la ruine de l’industrie de 
la pêche.

Le ministre » répondu .)u’U sera 
loisible au gouvernement de ne pas 
appliquer la loi nouvelle à l'indus­
trie de la pêche et aussi à d’autres 
industries, soit à cause de leur ca­
ractère saisonnier, soit pour d'au­
tres raisons. Il peut arriver que 
la limitation des heures de travail 
cause un tort considérable à une 
industrie el sont par conséquent 
préjudiciable aux employés eux- 
mêmes. L’un des amendements à 
venir aura précisément pour effet 
de couvrir ces cas, en laissant tonie 
discrétion au gouvernement.

Les crédits votés
A l’ajournement de onze heures, 

hier soir, le comité des subsides 
avait voté à quatre ministères, le 
secrétariat d’Etat, l’Intérieur, les 
Pêcheries et la Défense nationale, 
des crédits se totalisant à plus de 
f4.000.000.

Tout le budget d dépenses des 
pêcheries et du ecrétariat est 
voté. Il ne reste que quelques cré­
dits de l’intérieur qui sont en sus­
pens.

Au cours du débat, le ministre de

Au conseil
municipal

La “Quebec Paving’’ — Les soins 
médicaux aux chômeurs — Les 
secours directs — La carte 
d'identité, etc. — Ajourne­
ment à vendredi matin

des conseils des sens nui ont remis Notes maritimes 
à Ville Modèle leurs terrains avec !
un chèque de *110.000 pour les w Montréaltaxes, et sen sont debarrassés en VCfS IVlOiluco
mettant cette ville en banqueroute. ------ *—
Celui-là c’est le propriétaire du es brise-glace du gouvernement

le Saurrl avancent:S/or et c’est lui qui nous critique, i u;L„in et 
M. Bray dit que chaque sou du bud-; *c ‘'! tranquillement vers Montréal, ou 

vrant un chenal à la navigation.

_______ __ A l’article des
l’intérieur. M. Murphy, a promis à hier à la séance du conseil muni- : il a piloté le bill à (Quebec.
M. Jean-François Pouliot. député de ctpal M. l’échevin Raynault a de- > w j-
Témiscouata, que le gouvernement ; mandé s’il est vrai, comme le veut relicirarions a M. nouae
fera bientôt poser une plaque corn- : une rumeur, que la poursuite con­

ge! est administré par des fonction 
naires qui sont indépendants du 
conseil. L’échevin «le Saint-1
a terminé en adressant des félici- Pass* le We/ qui é]argit le.niions au maire pour sa nouvelle, «z pies ^ ^ ]cs

brise-glace atteindront Montréal, a

qui sont indépendants «lu ^u:ourt|’jiUi, |P Mikula a un peu dé- 
< IT.Æ'-,® i ÎSÎ l.ouufvill,. Il «I suivi i’»»-

décoration et aussi pour son tra- 
interpcllations vail, pour la manière avec laquelle

Félicitations à M
MM. Leduc et Baynaull orlt aussimémorative Mir l’ancienne maison j tre \» Quebec Paoinp a été arran-, féIjc|té M Houde7''M. Raynault a

Un arsenal de $200,000

îfèÿdïtup MaCD°nald’ à 13 îttt^r ^t,Cqu;au su?ét .'de1' l’a& du
vie du Loup. mandé si la ville va s’occuper de a Québec il aurait des re­

cette affaire, et le président a ré-! ®er'es a faire» 01315 il lui ren 
pondu: nos avocats s’en occupent.

Le ministre de la défense natio- | L’échevin de Préfonlaine est ré­
nale, M. Stirling, a donné des expli- venu à la charge et a demandé s’il 
cations sur les dépenses faites au est vrai que le greffier de la ville, 
cours du présent exercice pour des assigné en Cour, n’a pas comparu, 
arsenaux et autres constructions mi- M. Savignac a réponclu qfi’il n’est 
litaires. Une somme de $2,530,000 pas au courant de toutes les allées 

lavait été votée à son ministère qui et venues des fonctionnaires, 
n'emploiera cependant qu'une par- M. Raynault a demandé enfin si

mandé si la ville va s’occuper dejma,re a Québec il aurait-a I serves a faire, mats il lui rei
nmignage pour son esprit de tra­
vail “même s’il ne travaille pas tou­
jours à mon goût”. Il termine en 
souhaitant que les échevins se réu-

la fin de la semaine prochaine le | 
plus tard
L’exportation de* pomme» 

est close
Les cargos et paquebots qui 

qui quittent les ports de St-Jean et 
de Halifax ces jours-ci n empor­
tent plus vers les ports d Europe, 
comme les semaines precedentes, 
des centaines et des milliers de ' 
caisses et de barils de pommes ca-

Ponr la GORGE 
Pour les BRONCHES

VOIES RESPIRATOIRES
LES

PASTILLES

VALDA
SONT SANS ÉGALES

En Vente partout 
|Les Exiger EN BOITES] 

portant le nom
VALDA

Aa»Bt G<n*nl pour P Canada :
J. Alfred OUIMET 

*4, St-Paul Est, Montréal.

Laa hommes ae soignent 
nul. C’est à vous Ma. 
dame de faire prendre à 
votre mari convalescent 
le tonique qui le mettra 
vite sur pieds. Ce toni­
que c’est U

nissent pour fêter le maire à l’oc' na(jiennes. Ces exportations saison­
nières sont finies. Le total des ex* 
nortations de pommes a été un peu |
^ . __; J *__ U1 „ ,.**♦*« ortrvôn m io

j casion de son nouveau titre.
Délai pour le budget

tie, $1,495.094. Dans la seule ville ; le comité exécutif est au courant 
de Calgarv, on dépensera $695,473 que la M.L-H. <î- P. lancerait pro- 
pour des constructions militaires. A chainement une émission d’oblign- 
Montréal. un arsenal pour les Roy- tions au montant de $150,000,000 
al Canadian Hustarx est en voie de i et si le comité a l’intention de met- 
construction. Cette construction tre le public en garde.*M. Dupuis 
coûtera $200,000. Les honoraires a répondu que cela ne regarde pas 
des architectes. MM. Ross et MacDo- la ville. M. Raynault a ajoute: On 
nald sont de $10.000. viendra apres cela se plaindre que

la compagnie appartient à tout le 
Les camps de chômeurs monde.

M. l’échevin Goyctte a demande 
Le même ministre a dit que s’il est vrai que la Commission du

21,597 chômeurs célibataires se 
trouvent actuellement dans les 
camps qui ont été établis à leur in­
tention. C'est le camp de Valcar- 
lier, dans la province de Québec, 
qui a la population la plus nom­
breuse, L97fi chômeurs.

La loi des secours

chômage a engagé des avocats pour 
ses causes devant le recorder, et 
pourquoi les avocats de la ville ne 
feraient pas l’affaire.

M. PJtarand a suggéré ensuite que 
la ville demande à la Législature 
d'étendre les délais pour l’adop­
tion du budget, vu que le travail esl 
un peu en retard cette année. _ M. 
Houde a dit que ce serait peut-être

moins considérable cette annee que, de Quibac
l'an dernier. District d« Montréal

Avis légaux

Le “Britain'’ au Cap
En croisière autour du monde, | 

VEmprrss of Britain, üu Pacifique 
Canadien, est entré dans le port du. i J ' j v^3n8CllLil, C 31 CTiisiC. vjuiia s vi u

utile; il faudra demander du de- cap. pn Afrique du Sud. pour quel-
lai pour la présentation du budget 
qui ne pourra pas être soumis le 15 
mars, comme le comporte la char­
te, et il faudra peut-être aussi éten­
dre le délai pour le vole du budget, 
fixé au 15 avril.

La carte d’identité

ques heures. Des groupes de pas­
sagers font des excursions en pays 
africain.
Le lord-maire de Dublin

M. Goyette a imposé l’ajourne­
ment de la motion suivante de M.

M. Savignac a répondu qu’il n’a-jRiel:
vait pas entendu parler de cela. ! “Que le comité exécutif soit prié Patrice.

Le conseil a adopté plusieurs de convoquer les fonctionnaires du . ,__ .département de la carte d’identité Reductions sur les chemin* 
à un caucus des échevins, afin de! de fer de France

motions. L’une d’elles prie le co­
mité exécutif d’étudier l’opportu-

B-139282

Cour Supérieure
S aoniN, Jr. Demandeur

vs
JOSEPH-ALBERT LAPORTE,

Défendeur.
II est ordonné au défendeur de compa­

raître dans un délai d'un mots.
C.-E. SAUVE, 

D.P.C.S.
Montréal, le 11 mars 1935

Province de Québec, District de Mont­
réal, No 136714, Cour Supérieure. Dame 
Exildfc Caron, demanderesse, vs Ambroise

Alfred Bvrne, lord-maire de Du-[ ^«•“^eur. Le 2ie jour de mars
, ... :____ i)i_ ■ ! ï-JS * “I* heurts de 1 avant-mldl au doml-bhn, débarqué aujourd hU) du pa- elle dudit défendeur, au No 5823 rue Ter- 
quebot Oh)rnpic, à New-York. Il rebonne en la cité de Montréal, seront
n rendra nart samedi Pt dimanche ^ endus par autorité de Juetlce les biens pienttra pari samedi ei aimamiie et ef{ets dudlt dWendeur ,»lsls en cette
a la celebration de la fete de saint ; cause, consistant en piano, radio, meubles 
~ de ménage, etc. Conditions; Argent comp­

tant. Lucien Coutu, H.C S Montréal, 12
mars 1935.

Elbdrj^

iMoitÜ
ANNONCES MUNICIPALES

AVIS
DEMANDE a été faite 
à la CITE DE MONT­

REAL, par lYs Alary, No 5126 DeOaspé, 
pour permission d'établir une cour à. bols 
et charbon, sur le lot No 643-b-l45. quar­
tier VUleray, rue St-Domlnlque (entre Liè­ge et Blvd Crémazle).

Toute opposition a cette demande doll 
être communiquée dans les quinze Jours èi 

J.-Etlenne CtAUTHIEH 
„ t . , ,, Oretfler de la CUè.
Montréal. 12 mars 1935

hn réponse a une interpellation, j cessiteux les soins médicaux don! 
le ministre du travail, M. Gordon, :j|s on( besoin 
a annoncé qu’il soumettra sous peu

nité de fournir aux chômeurs né-j discuter des mesures à prendre
pour améliorer la situation en ce

de jours son programme de secours 
aux chômeurs nécessiteux pour le 
prochain exercice, celui qui com­
mencera le 1er avril.

Le plan Vautrin

Le gouvernement fédérai est bien 
déterminé à ne pas aider financiè- 

Quant à imposer la limitation des renient le gouvernement provincial 
heures de travail à un plus grand de Québec pour la mise à exécu- 
nombre d’entreprises que celles qui j tion du plan Vautrin, 
sont prévues dans le projet de loi,
M. Gordon n’en voit pas la nécessité 
pour le moment. Qui trop embras­
se. mal étreint.

Les secours directs
Lorsque cette motion a été pré­

sentée M. l’échevin Leduc a soule- 
| vé la question de la juridiction ou 
matière de secours direct. Il a cité 

i des arrêtés ministériels fédéraux 
de 1921 et 1922. des déclarations 
de MM

qui concerne l’émission 
carie aux chômeurs.”

de cette

Le rôle d'évaluation

Le conseil a rejeté la motion qui 
était sur l’ordre du jour, à l’effet 
de prolonger pour 1936-1937 le rôle 
d’évaluation de 1935. Le maire a 
exprimé la crainte d’une baisse

Le Service des voyages du De­
voir apprend qu'à l'occasion des 
fêtes de juin et de juillet, à Paris, 
les chemins de fer de France con­
sentent des réductions de 60 pour 
100 sur tout nassage des points 
d’entrée en France vers Paris, et 
de 40 pour 100 sur tout passage de 
Paris à un point de sortie. Ces ré­
ductions ne s'appliquent qu’aux 
personnes qui achètent leurs bit

AVIS

AVIS
DEMANDE • «té fait* 
k la CITE DE MONT 

REAL, par Shell OU Co. of Canada, No 
660 Ste-Catherlne ouest, pour permission 
d'emmagasiner et vendre de la gazollne, 
quatre réservoirs de 1.000 gallons et ériger 
une station de service, sur le lot No 5. 
subdivisions 315. 316, 317 et 318, quartier 
St-Edouard. (Coin) Beaubien et Christo­
phe-Colomb.

Toute opposition k cette demande don 
être communiquée dans les quinze Jours, a 

J -ETIENNE GAUTHIER
Greffier de la Cité. 

Montréal, 12 mars 1935.

Fn autre amendement que le mi­
nistre doit soumettre au comité au­
ra pour effet d’accorder un délai 
de trois mois, après que la loi aura 
rté sanctionnée, aux industries af­
fectées, de façon a ce qu’elles puis­
sent se préparer au changement.

Le ministre du travail, M. Gor­
don, l’a déclaré une fois de plus, 
en réponse à une interpellation de 
M. Charles Marcil, député de Bona- 
venture.

Il est désirable, dit M. Gordon, 
que chaque province adopte un plan 
de colonisation dans son propre 
territoire. Mais cela concerne les 
provinces, qui sont propriétaires des 
terres. Le gouvernement fédéral a 
proposé le plan dit Gordon, non 

Le leader libéral. M. Mackenzie Pas. comme plan de colonisation 
King, a suggéré que le gouvernement ma's comme plan de secours aux 
profite de ce délai pour demander fhô,m.?urs Pi*0 ° a Pas reçu M. Bray a dit qu il est temps
l avis de la Cour suprême quant i100» l/ncom agement attendu de la ; renier cette question des seco 
a la constitutionnalité de la nou- Pa[.t, .dps P'ovmces et des munici-1 médicaux; U a remis hier me

K.ng, lleenan, Bennett et d’évaluation si on ne demande Pa5 ^ en dehors «le a France et q î Taschereau à ce sujet; la note gé-Jà la Législature de suspendre les | ^iour d'au moinî six iours
nérale de ce* citations était que ce. formalités de révision de l’évalua- • .. . ,jJ . . . „ . ' *

j problème des secours relève d’a-jtkin. Il craint même que des! *„“?ris:_,!l.*iAa_Iîiîle.ü.qUC 
bord des municipalités, puis des j spécialistes 
provinces et enfin du pouvoir fe-i commission des 
déral, si c’est nécessaire. faire réduire

M. Leduc a dit qu’il faudrait que ] et, récemment, ,« «..o, , , .
le conseil ait sur cette question J a: ; causes de cette nature ont été per- 1,or,ant ( es réductions

entreprennent a 
procédures pour 
les 
la

vis d’avocats compétents en droit I dues par la ville devant le recôr-! des vo-vaSes du Dfl’0'r' 
constitutionnel, Nous voulons que der.
les gouvernements nous soulagent j M. Biggar a signalé le fait qu’avec ! ------- -
«le ce fardeau des secours, a-t-il : une telle clause dans la charte la 
ajouté, mais nous n'v arriverons j vj]ie ne pourrait même pas procé­

der à un remaniement de son éva­
luation. On a aussi fait remarquer 
que cela s’étendait jusque dans deux 
ans; M. Houde a répondu qu’il ne 
savait pas que ta clause allait aussi 
loin. Enfin, M. Savignac a dit qu’on

geurs doivent acheter ces billets 
l avant te 30 juin. Les billets sont

evaluations' valables P°ur iuin et juillet. On _ __________________
»ij ’ peut Se procurer des billets com- àe toute autre manière, aux termes et piupaii ut.» i — at( SPrvice ^on<5IUotn®iet P°ur leB considérations qu'ils

Aux obligataires de Laurentian 
Water Cr Power Company

Une assemblée des obligataires de Lau­
rentian Water * Power Company sera 
tenue à la chambre No 101 su No 266 de 
la rue St-Jacques ouest. Montréal. le 
291ëme Jour de mars. 1935. à deux heures 
de l’aprea-mldl. pour les fins suivantes:

1. Modifier les actes de fiducie de ma­
nière à ce que les obligataires à une as­
semblée par une résolution adoptée par 
les obligataire* détenant la majorité ab­
solue en valeur de toutes les obligations 
en cours, aient les pouvoirs suivants:

a) Autoriser le fiduciaire en exercice à 
vendre les biens gagés en faveur des obli­
gataires. de gré à gré, ou a en disposer

AVIS

n ja « v* ii^iiiiiti vz it iicsiita Vic m
velle loi. M. Gordon s’y est refusé, j Pa{ues'Le

que si nous avons au préalable élu 
«lté la question pour pouvoir, en 
connaissance de cause, dire pour­
quoi nous soutenons cette opinion. 

Bray a dit qu’il est temps de
secours 

même
au président de l'exécutif «les

avait parlé aussi de demander à la 
Législature de passer une loi ana-

Bulletin
météorologique

Hier il a

à propos, et notamment, pour 
des obligations, actions ou valeurs d'une 
autre compagnie existante ou k être orga- 

I «isée. ou en procédant par vole de réor- 
: ganlsation, fusion, amalgamation, ou par 
' échange ou conversion, des obligations ac­
tuelles. ou autrement.

b) Déterminer quelle proportion du prix 
et des considérations de telles vente ou 
disposition desdits biens, sera attribuée 

! aux obligataires de la première émission 
: a une part, et à ceux de la deuxième 
' émission d autre part.
! c) En tout temps, quand ils le Jugeront 
a propos, remplacer le fiduciaire en offl- 

I ce par un autre fiduciaire.
m?' Bxercer aucun des pouvoirs cl-dessus.

s’il y a Heu., . —„_________  _____ __________ _ Foronto, 12. (S.P.C.) -
Il serait illogique de la part du . gouvernement fédéral en ’ comptes de médicaments pour les logUP pour toute la province. M.lfait généralement beau dans la i cepta'r ômV'd’îchit ou d acouisi-
fiouvernemenf dit-il de faire voter v,endra peut-être à aider financiè-. chômeurs; cela se multiplie, ce Houde a dit qu’en effet, ce serait Prairie, il a neigé dans l’Est, sauf tlon deadiu biens gagés.

• ------- * ----- :..............J-- 1----- "w ........ • ■------ --------en Nouvelle-Ecosse, où il a plu. Au­
jourd'hui, ta température est en 
j baisse dans te nord-ouest. Voici le 
temps qu’il fera probablement au 
Québec demain:

une loi et de mettre lui-même en 
doute sa validité. Une fois la loi 
votée et mise en vigueur, si quel­
qu’un la considère inconstitution­
nelle. il lui sera loisible de de­
mander l'avis des tribunaux.

rement les provinces dans leurs n'est plus un service que nous ren-.mieux, et la motion a été rejetée, 
projets de colonisation. Pour le i dons, dit-il, mais «:a devient unej j P conseil s’est ajourné à ven 
moment, il ne considère pas op- charge pour les échevins. $60.. ce dredi matin, à 11 heures.
portun de contribuer financière-i 010js*cL ca devient exorbitant avec j — —-------
ment à la mise à exécution du plan les salaires que nous gagnons, et,
Vautrin ou d'autres plans du même i les tombolas, les parties de cartes, Mgr Chartier a U
genre.

Emile BENOIST
Avis de décès

les mariages, les décès, les enterre-; **%/.** i »s ments de vie de garçon. VCStlâlTC QGS pailVTCS
M. Raynault dit qu’il attendait ——

pour parler de la question la ré- Mgr Georges Chartier, vicaire

3. Recevoir, étudier et, s’il y » lieu, ae- 
7pter toute offre d'achat ou dacquisi-
on deadlts biens gagé'.
4- Recevoir une reddition de comptes du 

fiduciaire.
5. Transiger toute autre affaire et. d'une 

manière généraîe, prendre toute décision 
dans 1 intérêt des obligataires 

Peuvent assister et voter k l'assemblée, 
soit personnellement, soit par mandataire 
nomme par écrit:

(a) Les personnes Inscrites comme por- 
Sl-Laurenl : vent de l’ouest, beau. * * ir ,<lol>*lBmtion® immatriculées (emegis- ! assez froid; -, trees)

bassins de l’Outaouais el du haut

DEMANDE a ét# fait# 
à la CITE DE MONT­

REAL, par B. Schwartz, No 3503 St-Doml­
nlque. pour permission d'établir une cour 
à bols et charbon, sur le lot No 885. sub­
division» 6 et 8. quartier St-Louls, No 162 
Prince-Arthur Est.

Toute opposition à cette demande doit 
être communiquée dans les quinze Jours à 

J.-ETIENNE GAUTHIER
Greffier da la Cité.

Montréal, 12 mars 1935

1 sou le mot, 25c minimum comp­
tant.

Annonces facturées, l'-c le mot. 
50c minimum.

NAISSANCES, FIANÇAIIiES. PRO­
CHAINS MARI VGES. MARIAGES. 
SERVICES. SERVICES ANNIVER­
SAIRES. GRAND ' MESSES. RE­
MERCIEMENTS FOUR SYMPA­
THIES ET AUTRES, $1.00 par In­
sertion suivant la formule ordi­
naire, chaque mot additionnel 2 
cents.

des annonces classifiées
du

“DEVOIR”
Telephone: H Arbour 1241

Emploi demandé

OEïiROSIF.KS, Adrien — A Montréal, le 
11 mars 1935 à l'Age de 67 ans. Funé­
railles jeudi, à l égllse des Sourdes-Muet­
tes. à huit heures et quart. Départ de la
résidence. 360 est, rue Sherbrooke. A sept! "LA PERSON N AL1TK HUMAINE A

ponse de l’exécutif à une demande j général du diocèse, a visité te “ves-! bassin du bas St-Laurent: vif 
rnmmunismr m , dcs ,T,fdecins de l’Est. Il serait bon ; tiaire des pauvres", à l’Hospice St- 'f11.* du nor d-ouest, mise au beau,communisme en IxUSSie qUC nous soyons renseignés sur ! Antoine, et a béni la table des < hô-1'r0ld :

nos affaires. Quant au chômage, I meurs. Il a félicité les

Personne d Age moyen, ayant bonnes ré- 
(b) Le* propriétaires d'obligations „u ; récences, parlant les deux langues de- 

porteur sur exhibition de leurs obHimtlons man<*e ,P°sit*on ménagère dan-ou preuves qu'ils en sont nronrizîalr^ à 1 presbytère ou Institution. S adresser Ca­la satisfaction «Su Fidéiœmml^tm * ! si«r 67; ' devoir" 430 Notre-Dame

sans-tra
heures quarante-cinq

NECROLOGIE

ETE COMPLETEMENT 
Tl F."

A VF AN nous ne savons pas ce qui se pas-| vail de leur excellente tenue et leur ; et frpjj. 
a. la.\- sc. (iPinailcic au comité exécutif i a demandé d’avoir confiance en la ; v ’ 

de lui procurer le rapport des dé- Providence qui ne
donner.

nord-ouest et lac

(ç) Les personnes exhibant le certificat ! est'' M00*'1'*»1- 
° un* Banque ou d'une Compagnie de

, , rrHf. 1 e11**- qu'elles sont propriétal-I________________________ot-Jean: beau res «t obligations au porteur, que la Ban-
que m, la Compagnie de "Trust ' sont dé- “ La méthode

J.n.o

B1BAUD A Montréal, 1s 8 a 68 sn»,
S*»ostr!a Blbaud.

BOUCHER — A Montreal le 11, Mms 
Paul Bouclier, née Antonia Choulnard ! r 4ntinn ,,,a 

brabant a Montréal, le io. a il !,»/ lion ^nationale et ptofesseur a 
sa» Pierre Ovide Braban;, époux de Céiina ' y-cole des Hautes Etudes commer- 
campeau. ciales à Montreal, a parlé de t’cc-

ctor~Bnitiet,nnée'irnida^ PagA ^ oériencr communiste en Russie. U 
CORBEii. — a Montréal le ». a 29 ans. a envisage le problème SOUS son 

Gilberts Seers, épousé d'Ernest Corbeii angle simplement humain plus en-
dion A Montréal, le 9, A 79 ans. coi*c que sous son angle économi- Mme veuve l.ouls Dion nee Marguerlts ^ «'uuuiui

Martin. i établissant en principe que
DUPUIS - A Montréal le 9 A 51 ans""'

George* Dupuis

Quebec. 12. A la séance d on- Peiises. (lt’s ,rois derniers mois, 
verture de la semaine anticonimu- Dn engage des avo-
niste, tenue a Québec par l'Ecole | ^a;dd_afl11 cip me!î™ les _gens en sociale — - - >■
de M. le
M. Es d ras Minville. président de

populaire, sous le patronage on pourrait peut-etre payer
e curé Eugène Carrier, Y.F.. les soins médicaux.

Les maires de l’Ouest

posltalres de ces obligations et qu'elles les 
peut les aban-; rive nord, golfe et baie de Cha- déP4t .Jusqu'après ladite as-

Mgi (.haitiei fut »e^u pai la n., neige a certains endroits, puis mise i orcIre îa ^nomination et, u date
M. Saint-Louis de Gonzague, pro- au beau el abaissement de la tem- r r°b.11*<ltlwi
vinciale de Ville-Marie, par la R. S. pérature.
Choquette, supérieure de l’Hospice, i

Ogino-Knaus"
LA METHODE OGINO-KNAUS 

par le R. P- Charles Chaput, S J.,

DUPUIS A Verdun ie 9. A 3 ans. GU 
enlant d'Aldèl Dupuis et do Lucienn» 

\r»llerand
HENAULT — A Montréal, le 9. à 33 ans 

(ean Henault, époux de Rosianne Baillai'- 
geon

HURTS A O - a Montréal le 9 k 21 ans J Russie soviétique soit a réaliser 
Rose-Almér enfant de Bernard Hurteau Qlielnue chose de très vaste. Mais, 
e: d'Fmlile Bourgeois .............

HOULE A Montréal, le 9 a 49 an»
Mme Ovlla Houle née Célantr* Ftlton

LAGACE A Montréal, le 11 à 25 an»
Lucienne Lavallée, épouse de William l.a- 
S»cé.

LAMA LICE \ Montréal, le 9. Mm»
veuve Franco!* T.amallre

LAPTERRE A Ste-Jullenne 1» 9. k 82 
«ns Oi éslme Laplerre, époux de Virginie 
Martel.

LARIVIEBE ... A BerthlervUl*. <• fi. à 84
»n* TOouard Larlvlére. épotix d'Hélène 
Dumas

LAURENCEILE — A Montréal, le 9, é 
43 ans. Raymond Laurencellr.

LAVOIE — a Verdun, le 9 Jeten-MarRl.âVOlf.
TA.2.URE — A Montréal, le 9. à 86 an* .Nap La/ure. I

M. Houde entre à ce moment 
avec plusieurs maires de villes de | 
l'Ouest, il les présente à M. DcsRo- 
ches qui occupe le fauteuil, puis 
M. Houde prend le fauteuil et la 
séance se continue, en présence de 

. pas ordonné àM{a ces visi,eurs- M Houde dit que s'il 
mais que c’est la t ro- n'a Pas hâ,é le reglement de cette 

i est ordonnée a l'hom i <Iueslion des soins médicaux, c'est
qu’il prévoit le jour où il y aura 
pour tout le pays un système uni- 
formê.,‘Nous ne pouvons pas admet­
tre qu’on dépense beaucoup plus 
dans l’Ontario que chez nous pour 
pour les chômeurs, mais si nous

et par la H. S. Sainte-Madeleine, di­
rectrice.

Pour Mgr Julien
UN TOUCHANT"SOUVENIR

l'homme n'est 
production 
duet ion qu 
me.

Lp conférencier ne me pas que, 
au point de vue economique, la

M. Minville prouve qu'un régime de
liberté même modérée aurait pro-j pouvons passer les secours directs 
(luit d aussi bons résultats au point aux gouvernements, il \ aura un 
de vue strictement economique, système uniforme”, dit-il. 
quant a la personnalité humaine.
elle a élc complètement anéantie Le budget
avec tous ses droits. L'homme est
devenu une bête de somme qu’on M. Layton ? présenté une motion 
rationne et qu’on fait travailler nu a l'effet que le budget soit étudie 
bout du fouet. en comité générât du conseil. M.

Orthographe
et grammaire

l.e R. P. Henri Gauthier, des Peres j 
Blancs de Montréal, vient d«* rece Voulez-vous revoir plusieurs re­

files de grammaire et améliorer va

; ef ^L'Paul Dumas, médecin. Les
j cette ««semblée devra indiquer la série, 1 auteurs exposent avec concision 

dordr* dénomination et la |PS fondements biologiques de ta j date déchéance de 1 obligation et être dé- luz i„ H'nàirm et Knans ainsi 
; poaé entre les mains du fiduciaire avec “ieo, le d (Jgino et Lnaus a 
j t obligation et le certificat de dépôt. que 1 appreciation morale de cette 

Le porteur de procuration peut n être théorie ('.et ouvrage s’adresse plus 
I» lut-même porteur dobiieation spécialement aux théologiens, aux

médecins et aux infirmières.
En vente au Service «le librairie 

du Devoir, 33c l'exemplaire, 40c' 
franco.

pas •même porteur d'obligation
O-A. BEGIN.

„ Fidéicommissaire
O-A BEGIN. Fidéicommissaire.
266 ouest rue St-Jacques.
Montréal. P,Q 

Montré»!, ce 12 mars 1935
> l'iuivi, («iis i \ il ,'*u 1 ir- f-- _ » . . * :
ur du séminaire de Valleyfield. orthographe tout en vous amu- 

précieux souvenir, qui serai"vU”' ' ous oyez qu a jouer à l'Or- 
nsinis a Mgr Oscar Julien, le ! j0 ron,ri,f f°nt déjà des milliers 
jveau vicaire apostolique de .assaiatul. 'J orthographe des mots qui ne

S. E. le cardinal Rouleau, qui fut .p<7t usu<:1* s'oublie facilement 
omme l’on sait, évêque de Valiev k.n jouanl seneusement n l'Or-Vo, 
ield, avait confie à Mgr Allard niic!S,j °'J- n fst pas sûr de tort hogra-

cornm 
field
croix pectorali 
mier élève 
rail éle

Mgr Julien, evéqur missionnaire, 
héritera «le cette croix.

A Verdun

Mort de M.
E.-L. Desjardins

Leblanc a st-Anic«t. i* » à ns «n» i Québec. 12. M. Elzéar-Louts
e»n-B»pti*«e Lrbi»nc née Louis Desjardins, ancien surintendant du

'r..N.R. an bureau de Lévis, est dccé-

destinée au nre- p,,r ,1"n mo/' °" ronsulte évidem- 
lève de Valleyfield qui se- "" dictionnaire avant de te.
ve à l’épiscopat, -déposer sur ta table.

De plus les points d'henneur gui 
viennent s ajouter à la valeur même i 
du mot nous poussent à l'allonger 
le plus possible: soit en le mettant ! 
au pluriel ou au féminin, s'il s’agit

Le conseil municipal de Verdun , tirïnl 0^;^ Un a,(iiect^ 011 d un par- 
frjpani-r ,lil qu« l'on .lovrail on •«JW» W". «Ir »»» l,

à faire.
L’économie

C*z« 
l ED UC

LEOAULT ■ A Cartlervllle. >10 à 71 
Hèrin*négfi'de>'t,egau’î|.U*on *POU,,e C‘* tel> 

1EONARD a Montréal le in * -• 
nïîd a"bertl m* d El vida léo-

! ORTIE - 
Marie Lortl»

MAJOR a Montréal le 9 a
P errette enfant d'Edouard Major Vd\

de au (i liât eau Saint-Louis, où il 
avait ses appartements.

t.c défunt, âgé de 76 ans et $

Ni. Savignac déclare que l'exécu­
tif ne désire rien tant que d’être 
aidé par tes autres échevins. Il ;i 
même demande aux échevins de 
suggérer des économies. Mai» l'ceo-

discu

A Montréal, le 11. k 73 *n.

mois, était natif de Sainl-Jean-Porl-nomie n’est pas l'avarice, ni mie 
loti. Il fut pendant plus de 51 ans ; économie qui irait contre l'intérêt
à remploi «le la compagnie des che­
mins de fer Nationaux et était à sa 
retraite depuis sept ans. Il était 

6 an* | malade depuis une couple d’années, 
lose-a ma Latour. “‘"Jor n a« j Lui survivent sa fmctnc, née Le-
Mm^eure jMen’Tiï**,' ’'J0 * *i »n» , P»«c (Clara), un gendre et unet(rne veuve Joaeph Mwln. nê* Adèle ix». i fille. M. et Mme C.-E. Aller n. e»

OUEi i.nTE a st-Benoit le 9 * «» 'rn>s petits-enfants.
^Tel °ttTemP' n0rt'fr' ép0UM d* Alfred -------------------- ------------

PARIS A Montréal. ;* jo. k 59 «n, 
lo*«oh Pari» époux de Reirina .tone*

PETIT A Montréal le 9. a 26 »n«
Phi lia» fl!» de Ferdinand Petit 

RIEs AUD — A Ste-Rnse de Laval, i* ja 
a 75 an». Mme veuve Alphonse Renaud 

TOURANCEAU A Montréal le 9, à 64 
an» Rodolnhe Tourangeau, époux de Ra­
chel Tremblay

TLROOT A B»-Chy»o»to«ne. le to, à 91 
«n» Mme Callxte Turcot, née Marie Hé­
bert.

Le centenaire

dP ta cité. Il est faux que i on gas- 
pillr à l’hôtel de ville devrons- 
nous renvoyer nos ctiimislcs qui 
V(srifient les matériaux, congédier 
nos ingénieurs? Nous voulons être 
èclnirés par 1rs corns publics, mais 
garder notre autonomie. Nous 
pourrons demander nus associa­
tions des suggestions, mais nous ne 
voulons pas compromettre l’avenir

'étudiera demain, l.e vote sur cet 
le motion n élc de t contre 4 et le 
maire Ferlant! a donné le vole dé­
cisif contre cette taxe qui avait été 
insérée dans le bill il y a quelques 
semaines sur un vole majoritaire du 
conseil. C’est à la suite d'une re­
quête de la part d'employés «te 
chaînes de magasins de Verdun que 
cette taxe a été abandonnée.

aine. 
— rie 

rue Solre-Darne

A/» Pl««cicwill* de ,R métropole. Montréal ne ac ricssisviiie (p pa^ îa c.impaRnr (|0 prps,

Québec, 12. (C-.P). Plessisville 
célébrera, au mois d’août prochain 
te premier centenaire de_ sa fonda 
tion 
d
put

mert- 
ise qui

se fait nctueUement contre les 
échevins.

M. Schubert dit aussi qu’il y apremier «.riueimii «ir .->» iimuih ‘-i »...on. Un comité a été formé afin hrT1l!r «.I «’conomie; qu tl fau- 
’organiser des manifestations po- cn les crédits, cons.-
ulaires à celte occasion. oérer ce qui sc dépense pour 1rs

T«, nniaak THS-711# Siège Sorlat: !«3* NOTRE-DAME OUEST
La Compagnie S'Anaranc» Fnnératrs

UR0EI riQUrOIC. LIMITEE
tneèrpsri» p»r Le*tre» Patentes de la Province de Québec »n capital de ItJt.têO.M 

ASSURANCE FUNERAIRE ET DI»BCTE1 RS DE FUNERAILLES 
Taux en conformité avec la lot «le» aaxurancea. aanettonnée par 1» Parlement de «Juèhoe 

, le 22 décembre 1918
Dépôt d» 138,000.00 au Gouvernement Bai on» mortuaire» * l» lUepoeliton du publia.

6ER VICK JOUR BT NUIT

mêmes fins dans les autres gran­
des villes; il veut bien que l’on dé- i 
pense un Peu moins ici, tuais pas 
60 ou 70 pour cent de moins. Les | 
choses progressent et les gens ^ ne 
seraient pas satisfaits aujourd hui 
du service d’hygiène d'il y a dix 
ans.

M. Bray proteste contre la cam 
pagne qui sc fail sur le dos des i 
échevins. On n’a pas besoin, dit-il,

Docteurs. Consultes f ! !
les Grands Constructeurs de Frane*

Compagnie Générale 
de Radiologie

Rayons X
Tonte électricité médirai*
—Gallois Or Cie—

Ultra-Vtolèt» Quarte Infra-Rougaa 
Lampes «sciatiques pour «ailes 

d'opération»

—Etablissements G, Boulitte—
Inst.umenu de Dlagnoatlo

—Collin & Cie—
Inutrumentatlon chirurgical» 

par exeellenca.

Service d Ingénieur électro-radlologlat» 
fondit!ona facile»

Trlx. catalogue sur demande.

PAUL CARDINAUX, D. Se.
"PRECISION FRANÇAISE"
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MONTE BAI.

“Nos disciplines 
classiques"

UN DEUXIEME TIRAGE

Ctica à I obltgcanca de Mgr 
Roy, ta "Devoir" a eu cea jourt-ci 
le pUiair da publier dans a» col­
lodion du "Docsjmenl", tous cou- 
verturo on ptpior fort et dans un 
format tris commode, la texto do 
l’importante causerie prononcée 
le samedi 26 janvier, ou "Corde 
Universitaire”, par la distingué 
rocteur de l'Université Laval,

Le auccés a été toi gue le pre­
mier tirage oit épuisé et qu'il o 
fallu réimprimer.

La deuaiéma tirage est prêt. 
On peut foira les commandes im­
médiatement.

Cotte brochure de 16 pages te 
vend S tous l’axemplaira et 50 
tout U douieino fronce; au cent 
$3.50. plut 25 sous peur les frais 
de part.

Paiement d’avance.
Adresser les commandes au 

Service de Librairie du "Daveir”. 
430. rue Netre-Dome est. Mont­
réal

LE "DEVOIR"
compte sur vous. R ■

‘OUS avez certainement bc-

V
<

soin d'impressions soignées: 
cartes d'affaires, cartes de 

visTte, cartes de faire-part, cartes 
et tributs mortuaires, remercie­
ments, convocations, programmes, 
menus, adresses, en-têtes de lettres 
et d’enveloppes, circulaires, etc

N OUS sommes en mesure de 
vous faire ces travaux d une 
façon artistique, rapide et à 

bon compte.

N OUS mettons à votre service 
une équipé de maîtres-ou­
vriers cn art typographique 

—Voyez-nous ou téléphonez : no­
tre représentant passera chez vous.

LC ••ocveiL
430. rue Notre-Dame Est — Montreal
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— CALENDRIER —
Demain : MERCREDI. 13 nvar» IMS. 

Quatre-Temps JEU VE., De la Eérie. 
I«ver du soleil, 6 h. 17.
Coucher du soleil. S h 03 
Coucher de 1a lune, 3 h. 11.

Nouvqfle lune, le 4. 0 » n. 4t m. du soir. 
Premier quart, le 11, à îb. Mm. du soir. 
Pleine lune, le 20. à 37m. du matin.
• iemler quart, le 27, à J h. 31 m. du soir.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de r“A.B.C.” et de la “C.D.N.A. *

MARDI 12 MARS 1935

— DEMAIN —
BEAU. ASSEZ EMOU 

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum Jf.
Meme date l'an dernier 21.
Minima moaJeurdbri UL 
'terne date l'an dernier 10.

BAROMETRE 10 h. a.m. ».«. 11 A. a m. 
2*M. Midi: 20.U.
i Chiffrée fournie per la Maison L.-B. de 

Meelé, 1010 Salnt-Deule, Monuéel).

Le bill de Saint'Lambert La succession
---------------------- Joseph-A. Massue

L expropriation du service de la “Montreal Light" .... .
- Une taxe annuelle de $2,000 sur chaque "modifie* fePsteciaaus?sUtesetam?nr
succursale de banque et de $200 sur tout fa'rc* —r-
restaurant, hôtel, etc. • iniu^des’iiiil^'uhnc^préside pa°r

------------------------------------ -------- M. l.-A. Taschereau, premier mi-!
nistre, a adopté ce matin deux ! 
bills.

T.e premier bill amendait la loi 
relative à la succession Joseph-Ai­
mé Massue, seigneur de Saint-Aimé.

La succession Massue, qui valait 
•?t67,000 en 1930-31, se trouve déva­
lorisée par suite de la crise de l’im- 
meirblc à .$384,000. 1,’hypothèque
qui grevait les propriétés et qui était 
de $160,000 en 1010 est réduite à 
$129,000 à l'heure actuelle.

La succession a continue à payer 
l'usufruit à quatre héritiers. — les 
•biens iront aux enfants de ces der­
niers, ces enfants sont au nombre 
de six, — malgré la diminution des 
revenus. Mais comme les revenus 
ont diminué largement et que la 
succession doit en taxes $37,800,
I exécuteur testamentaire demande 
la modification des clauses testa­
mentaires pour pouvoir emprunter 
et faire face à la situation.

Celle-ci est excellente du point 
de vue financier, mais on veut la 
maintenir excellente.

Me Alphonse Décarie représen­
tait l’exécuteur testamentaire. Me 
Léon-Mercier Gouin, au nom de 

jcinq des six héritiers des biens 
mobiliers, a déclaré que scs clients 

i approuvaient entièrement le bill.

Quebec, 12 <D.N. G.) Le bill 
pour amender la charte de la Cité 
de Saint-Lambert, a été distribué 
ce matin.

Il contient plusieurs clauses in­
téressantes, dont les suivantes:

Le Conseil peut exproprier le 
service d’éclairage électrique et 
ses accessoires, qui fonctionne ac- 
liiçllemenl dans 'a cité et qui ap­
partient à la Montreal Light, lirai 
and Poivre Consolidated, en se con­
formant aux dispositions de la loi 
des cités et villes se rattachant aux 
expropriations, et il peut continuer 
l'exploitation de ce service, ou en 
établir et en exploiter un autre, et. 
ou, un service d'approvisionnement 
de gaz dans les limites de la cité 
de Saint-Lambert et ses environs.

Le Conseil est autorisé à établir, 
acquérir et exploiter des services 
de transport par tramway ou auto­
bus entre la cité de Saint-Lambert 
et la cité de Montréal, et il peut ac­
corder les privilèges conférant le 
droit exclusif d'exploiter un tel 
service de transport.

Les biens immobiliers compren­
dront aussi tous les tuyaux, po­
teaux, fils, rails, dormants, rem­
blais, ballasls, tunnels, canaux et 
autres constructions et appareils de 
loute nature employés pour la pro­

duction ou la distribution, a l’usar 
ge du public, de la force motrice, 
de l’éclairage, du chauffage, de 
l’eau, de l’électricité, ou pour fins 
de traction, construits ou placés 
sur les bâtisses, les chemins pu­
blics, au-dessus ou au-dessous 
d’iceux, ou ailleurs dans les limi­
tes de la cité, ou la transmission 
ou la réception du télégraphe, du 
téléphone, des messages pneuma­
tiques.

En plus, la cité veut imposer une 
taxe annuelle de $2,000 sur toute 
et chaque succursale de banque fai­
sant affaires dans les limites de la 
cité, Celle-ci veut aussi prélever 
une taxe annuelle de $200 sur tout 
restaurant, hôtel, taverne, auberge 
café, cafétéria, hôtellerie, club, cer­
cle, salle à dîner, buffet, comptoir, 
véhicule sur lequel on vend du 
“pop corn’’, des patates frites. elc„ 
sur tout endroit où la nourriture ou 
les brevages sont manufacturés, 
embouteillés, cuits. emmagasinés 
déposés, transportés, gardés, offerts 
en vente, vendus, livrés ou donnes 
pour consommation sur place ou 
ailleurs, non autrement imposables 
en vertu des règlements de la cité 
et mis en vente dans les limites de 
la cité.

Les décès par
la grippe

Men d’anormal — La pneumonie
— Précautions à prendre

M, le docteur Boucher, directeur 
du service municipal de santé, a 
déclaré ce matin que malgré une 
légère augmentation saisonnière 
dans le nombre des décès causés 
par la grippe au cours des deux 
dernières semaines, il n’y a pas 
lieu de craindre l’imminence d'une 
énidémie, car cela n’est pas anor­
mal.

Les décès ont été pour les deux 
dernières semaines de 11 et 12 res- 
luctiveinent, et ceux qui sont dus 
à la penumonie, la plus fréquente 
complication de l’influenza ou grip­
pe, ont été au nombre de 16 et 17. 
Ces chiffres sont tout à fait nor­
maux.

Lu vertu des réglements provin­
ciaux ou municipaux les cas de 
''ippe ou d’influenza ne sont pas 

rapportés et ee n’est que sur les 
dérès que le service municipal de 
-ante a des renseignements, parce 
eue la cause du décès doit être spé­
cifiée pour l'obtention du permis 
de sépulture. I.e service de santé 
conseille cependant de prendre 
toutes les précautions contre la 
contagion et de combattre ces in- 
dispositions, dès le début.

Quatre cas à régler
Ottawa, 12. — Le secrétaire

d'Etat. M. Caban, a annoncé qu'il 
n'y a plus que quatre cas de répa­
rations de guerre accordées à des 
civils canadiens qui n’ont pas été 
réglés. Le lotal des réparations 
dans les quatre cas est de $3.037. 
Les règlements n'ont pas été fails 
parce que les bénéficiaires sont in­
trouvables.

Hitler et Simon
Berlin, 12 (S.P.A.) — On pense 

que le Reichsfiihrer réinvitera le se­
crétaire d’Etat aux affaires étran­
gères de la Grande-Bretagne, sir 
John Simon, à conférer à Berlin 
(hier une dépêche annonçait que 
la réinvitation avait été faite).

M. Vautrin
à Salnt> Jean

Le ministre de ia colonisation 
rencontre les membres du co­
mité diocésain

St-Jean. 12 fD.N.C.) — M. Irénée 
Vautrin, invité par S. E. Mgr Anas- 
tase Forget, évêque de St-Jenn, a 
passé l’aprés-midi d’hier à l’évêché 
de St-Jean où li a rencontré les 
membres du comité diocésain de 

! la société de colonisation de St- 
Jean-de-Québec, composé des vi­
caires forains de ce diocèse, ac- 

j compagnés des délégués laïques.
Assistaient aussi a ladite assem- 

: blée quelques membres du comité 
• régional de St-Jean ainsi que du 

comité paroissial de la paroisse de 
St-Jean.

L'assemblée était présidée par 
Mgr Anastasc Forget qui déclara 
que l’organisation de cette société 
(le colonisation est complètement 
terminée depuis déjà quelque 
temps, qu'elle esl en pleine activité, 
mais qu’il est heureux de rencon­
trer le ministre de la colonisation 
pour entendre expliquer son plan 

! dans tous scs détails et renseigner 
; les représentants des différents 
: comités .
j M. Vautrin a expliqué son plan 

que nos lecteurs connaissent déjà 
et a répondu à plusieurs questions 

Mgr Foraet. en terminant lui a 
i promis tout son dévouement et son 

appui ainsi que tonie l'aide que la 
société de colonisation pourrait ap- 

j porter clans l’exécution de ce plan.

Le bill Choutnard
Le comité a ensuite adoplé un 

bill de Me Alexandre Chouinard. 
député de Gaspé, quant â l’examen 
des débiteurs après jugement.

M. Chouinard a déclaré qu’il pré­
sentait ce bill à la demande de M. 
Ernest Lapointe.

M. Duplessis. — Est-ce une ré­
forme demandée dans les rangs du 
parti?

M. Taschereau. — Si ça vient de 
M. Lapointe, ça doit être bon.

M. Duplessis. — C'est aussi mon 
idée, du moment que ça vient dans 
les rangs du parti.

M. Taschereau. — C’est comme 
les réformes de M. Guertin.

Les membres du comité s'amu­
sent. puis M. Chouinard expose le 
but de son bill. Actuellement, quand 
un créancier obtient jugement con­
tre son débiteur et qu’il veut inter­
roger celui-ci sur ses biens, il ne 
peut le faire que dans Je district où 
le jugement a été rendu.

Il arrive, par exemple, que si le 
| débiteur reste à Gaspé et que le ju­
gement a été rendu à Montréal, le 
créancier, avant d’interroger le dé­
biteur, doit lui envoyer l'argent 
pour le faire venir à Montréal 
pour le questionner. Désormais, le 
créancier pourra aller interroger le 
débiteur, après jugement, à l’en­
droit où le débiteur a sa résidence.

Le jardin botanique 
de Montréal

Le Sénat a rejeté 
50 mesures

Ottawa, 12. — Un dossier qui a 
, été déposé à la Chambre des Com­
munes indique que de 1921 à 1934, 
les deux années inclusivement, le 
Sénat a rejeté exactement cinquan­
te mesures législatives qui avaient 

lété votées par la Chambre Basse.

Le bière Marie-Victorin, direc­
teur de l'Institut de botanique de 
l’Université de Montréal, a invité, 
au cours d'une conférence qu'il 
vient de prononcer sous le patroiTa- 
ge de la Société provinciale pour 
la proteçtion des oiseaux, tous ceux 
qui aiment la nature, toutes les so­
ciétés de protection et de bienfai­
sance et tous ceux qui ont à coeur 
In beauté des villes et le aille des 
fleurs et des plantes, à réclamer 
l’achèvement du jardin botanique 
de Montréal. La conférence du 
directeur de l’Institut était illus­
trée de projections des grands jar­
dins botaniques mondiaux: Berlin, 
New-Aork. etc. Les photos étaient 
en couleurs et plusieurs avaient été 
prises par le Frère Marie-Victorin 
lui-même.

Georges Goyau et 
le Canada français

Le grand écrivain catholique ra­
conte dans un nouveau livre la 
vie de Mère Marie de la Pas­
sion. fondatrice des Religieu­
ses franciscaines missionnaires 
de Marie, et l'établissement 
de cette communauté au Ca­
nada
Paris, 12 (P. C.-Havas). — M. 

Georges Goyau, de l’Académie fran­
çaise, le grand écrivain catholique 
à qui nous devons “Les origines 
religieuses du Canada”, publiera 
très prochainement un nouveau li­
vre sur le Canada français. Cette 
fois, l'académicien raconlera la vie 
de la B. M. Marie-de-la-Passion, 
fondatrice de l'Institut des Francis­
caines missionnaires, qui, en 1892, 
chargeait la B. M. Maric-de-Sainte- 
Véronique de fonder au Canada 
une filiale de l’Institut. M. Goyau 
raconîe les débuts de l'Institut des 
Franciscaines missionnaires au Ca­
nada.

Les Franciscaines missionnaires 
s'établirent d’abord à la Baie St- 
Paul, Québec. Au bout de cinq se­
maines, les religieuses obtiennent 
de l’évoque de Chicoutimi, alors 
Mgr Bégin (plus tard cardinal-ar­
chevêque dp Québec) la permission 
de transporter leur cloître à Qué­
bec.

j Dans la capitale de. la province 
de Québec, les Franciscaines mis­
sionnaires s'installent à la Haute- 
Ville. Leur sanctuaire devait deve­
nir. quelque temps plus tard, le 
centre de l'Adoration perpétuelle 
pour lout le diocèse de Québec. 
Avec la fondation du noviciat ca­
nadien, les vocations missionnai­
res canadiennes naîtront comme 
par enchantement. Dès les premiè­
res années du 20ème siècle, ces vo­
cations essaimeront aux Etats-Unis, 
en Afrique, en Chine. En 1897, les 
Franciscaines missionnaires de 
Québec sont appelées au Manitoba 
par Mgr Langevin pour y fonder 
une école et un orphelinat. Les 
Missionnaires franciscaines pénè­
trent ensuite vers le Nord-Ouest, 
chez les Indiens.

Dans un autre chapitre de son 
prochain livre, AI. Goyau montre 
les raisons qui justifient les prépa­
ratifs de la cause de béatification 
de la fondatrice des Franciscaines 
missionnaires, nouvelle sainte Thé­
rèse d’Avila. L’Institut fondé par la 
B. M. Marie-de-la-Passion devait 
compter 7.000 membres, à peine 50 
ans après sa fondation.

Réimpression
Dans une infervioue accordée à 

1 agence llavas, M. Georges Goyau 
a annoncé la réimpression de son 
livre sur les “origines religieuses 
du Canada '. Grâce au retentisse­
ment des fêles commémoratives de 
Jacques Cartier, dit-il, on vient de 
réimprimer mon livre sur “Les ori­
gines religieuses du Canada". J’en 
suis d autant plus heureux qu’au­
cun sujet ne me tient plus à coeur 
que cette préhistoire chrétienne de 
la Nouvelle-France".

Les escaliers extérieurs 
prohibés à Joliette

Québec, 12 (C.P.) — A l'exemple 
de Saint-Hyacinthe, la ville de Jo 
liettr h présenté une clause dans 
son bill qui prohibe la construc­
tion des escaliers extérieurs.

Le comité des bills privés a 
adopté la clause ce matin.

Le “Conte di Savoia”
New-York. 12. Le paquebot 

italien Conte di Savoia rentrera au 
P<*rt de New-York jeudi avec 1080 
passagers. Il arrivera d’une croi­
sière de 29 jours en Méditerranée.

Prochaine visite Le 
de M. Bordeaux

Le romancier renommé viendrait 
faire un séjour prolongé parmi 
nous, en octobre — Une lettre 
au relieur Louis Forest

tl semble qu’il n’y ait mille in- 
j discrétion à publier le texte de la 
jolie lettre que le relieur Louis Fo­
rest vient de recevoir de M. Henry 
Bordeaux. Les circonstances qui 
ont amené l'envoi de cette lettre 
doivent intéresser nos lecteurs.

A son retour du Canada, M. Hen- j 
ry Bordeaux allant à Rome, où il ; . , . .
a été reçu par le Saint Père, s'est nement de Leurs Majestes,

Saint-Siège aux fêtes 
en l'honneur de George V

fait l'avocat de deux pauses de béa­
tification qui nous sont chères, cel­
le de Marguerite Bourgeoys et celle 
de la petite Iroquoise Kateri Tekak-j 

j witha. Pour le remercier, des Mont- I 
i réalais. fervents de la petite Kateri,
! ont envoy é à l’académicien un ex-1 
I emplaire du “Kateri Tckakwitha' 
de M. Robert Rumilly. relié par M. 
Louis Forest. Cet artiste s’est sur­
passé, et M. Henry Bordeaux écrit 
à Louis Forest:
“Cher monsieur,

“J’ai reçu du Canada un magnifi­
que cadeau qui vient renouveler 
tous les beaux souvenirs emportés 
de chez vous.

“Par vous, la petite sainte iro­
quoise est parce d'une robe plus 
belle que toutes celles qu’elle a por­
tées. J’aime cette reliure rouge 
avec l’image poétique de la sainte. 
De tout coeur je vous remercie de 
votre charmante pensée et de votre 
chef-d’oeuvre.

"Si le Canada était plus rappro­
ché, avec quelle joie je vous con­
fierais le soin de me relier “Nou­
velle et Vieille France”. De mon 
livre je vous envoie un exemplaire 
avec toute ma gratitude.

“Croyez-moi, je vous prie, vo­
tre reconnaissant et dévoué,

CITE VATICANE, 12 (S.P.C.-Havas) — Une mission extra­
ordinaire représentera le Saint-Siège à la commémoration de l’ac­
cession du roi George V au trône.

Lors du jubilé de la reine Victoria, le Saint-Siège avait envoyé 
une mission à Londres, bien qu'à cette époque la Grande-Bretagne 
n'eût pas de représentant diplomatique au Vatican.

mf*

LONDRES, 12 (S.P.C.) — Parce que le Roi en a exprimé le 
désir, on donnera un caractère nettement gallois à la fête qui mar­
quera à Cardiff, le 11 mai, le vingt-cinquième anniversaire de IV ?-

Le prince de Galles participera à cette
fête.

M. Dombrowski 
prolonge son congé
M. LE CHANOINE CHARTIER 

LE REMPLACE
Le professeur de littérature fran­

çaise à l’Université de Montréal. 
M. Henri Dombrowski, en congé 
d’un an en France, vient de faire 
savoir aux autorités de l’Université 
qu’il a l’intention de prolonger son 
séjour dans son pays natal une au­
tre année.

M. Dombrowski est retourné en 
France pour un an dans le dessein 
de préparer une nouvelle série de 
cours pour ses élèves de la Faculté 
des lettres de Montréal. L'autom­
ne dernier, on a appris à Montréal 
que M. Dombrowski avait accepté 
de donner une série de cours de lit­
térature au lycée de Rennes, vil.e 
normande où il s’est fixe avec sa 
famille. I.a nouvelle vient mainte­
nant de parvenir à Montréal qu’il 
projette d’y passer une autre année.

M. Dombrowski est natif du
Il .. nr»nr,p»iTV.. ! Mflns ^ Mans ”1 « P™ (le dis- 
nenry BUnUEAUA (tance de Rennes. Il se trouve donc

dans son pays natal.A d'autres amis qu'il possède a 
Montréal, M. Bordeaux laisse espé- i 
rer qu il viendra faire un séjour 
prolongé parmi nous en octobre.

En Grèce
LA REVOLTE SEMBLE ENRAYEE 

— FUITE DE VKNIZELOS
(D après des dépêches de l’Asso- 

ciated Press) — La révolte qui en­
sanglantait une partie de la Grèce 
depuis une douzaine de jours sem­
ble tout à fait enrayée. On mande 
d’Athènes que le chef

A Montréal, le doyen de la Fa­
culté des lettres, M. le chanoine 
Emile Chartier, a accepté de rem­
placer M. Dombrowski comme pro­
fesseur de lillcrnture française. On 
croit que M. le chanoine continuera 
de le remplacer l’an prochain autaL

“Les bonnes lectures”

tés, l’ex-premier ministre Vcniz.e- 
los. sa femme et plusieurs de ses 
officiers se sont enfuis de l’île de 
Lrète ce matin, à bord du croiseur 
Averoff, l’un des navires de guerre 

i dont les révoltés s’étalent emparés.
D après une dépêche de Londres, 

Y Averoff n déposé le groupe à l’ilc 
de Casso (colonie italienne), puis 
a arboré un pavillon blanc.

Le vénérable
Philippe Duchesne

Cité Valieane, 12. (S.P.A.) __ La
congrégation des Bites s'est réu­
nie en présence du Souverain Pon­
tife. aujourd’hui, pour instruire la 
cause en béatification de la vénéra­
ble Philippine Duchesne, qui a éta­
bli en Amérique la Société des Re­
ligieuses du Sacré-C.ocur de Jésus.

L'accord de 1932
Oltawa. IJ - Le gouvernement 

britannique n’a pas averti le gou­
vernement canadien qu’il avait 
l’intention de demander une revi­
sion de l’accord commercial qu’il 
a conclu, en 1932, lors de la con- 

jférence impériale d’Ottawa.
Sir George Perley, qui agit com­

me chef du gouvernement, a fait

Collection dirigée par MM. Gcor 
ges Goyau de l’Académie française 
et Georges Yiance.

Le volume, format 5îi x 8, avec 
des révol- couverture et planches hors tcxlt

en héliogravure, 40 rts franco.
Saint François d'Assixe, par Abcs 

Bonnard, de l'Académie française.
Le mariage d’amour selon saint 

François de Sales, par Henry Bor­
deaux de l’Académie française.

Images de saint Louis, par Franc- 
Nohain.

Le calvaire de Louis XVI, par 
Henri Robert de l’Académie françai­
se.

Découverte du Thibet (ISiâ 
1846), par le Père Hue, prêtre de 
la mission.

Qui est Jésus-Christ? par l.acoi> 
daire.

A travers les espaces célestes. 
par l’abbé Moreux, directeur de 
l’Observatoire de Bourges.

Derniers regards du Christ, par 
le R. P. A.-D. Sertillanges, O.P., 
membre de l'Institut.

L’Enseigne de vaisseau Paul Hen­
ry, par René Bazin.

Aventures canadiennes des Soeurs 
Grises, par le R. P. Duchaussois.

Vocation de la France, par Mgr 
Alfred Baudrillart.

Le Curé d’Ars, par Henri Glicon.
A 5,000 mètres d'aUUude en Afri­

que, par Mgr Le Roy.
Le Cardinal Mercier devant TAi- 

lemagne. par Georges Goyau.
Douleurs îles hommes d'aujour­

d'hui. par le R. P. Sanson.
Saint Dominique, par Lacordai* 

i re. . . •
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l interpellation du député libéral de | 430.” Notre-Dame’eslï Montré'âi.' 
Fémiscamingue-Nord, M. Bradette. 'Montréal.

Feu M. Adrien
Des&osiers

M. Adrien DcsRosiers, ancien gé­
rant-adjoint de la Great West As- 
surance Company, à Montréal, est 
mort, hier, apres une maladie de 
six mois. M. DcsRosiers avait 67 
ans et était à sa retraite depuis 
deux ans. Il était le fils de feu le 
Dr Ainédée DesRosiers, de Vau- 
dreuil. Sa femme l'avait prédécédé 
11 laisse sept enfants: le Dr Saint- 
Jean DcsRosiers. M. Aimé DcsRo- 
siers; Mme Roméo Côté (Marie); 
Mlles Madeleine. Jeanne, Margue­
rite et Paulette DcsRosiers; trois 
frères, le colonel Henri DesRosiers, 
vice-président de [’Imperial Tobac­
co à Montréal M. Aimé DesRosiers. 
président de la compagnie B. Hou- 
de. de Québec. M. Paul DcsRo­
siers, représentant de ['Imperial 
Tobacco à Saint-Hyacinthe: trois 
soeurs toutes de Montréal, Mesda­
mes A. H. Johnson, Emile Peltier 
et Albert Lefebvre.

M. DesRosiers faisait partie de 
la chorale de Saint-Louis de Fran­
ce depuis 190t et était ancien mar- 
guillier de cette paroisse. Il avait 
été l'un des membres les plus ac­
tifs de l’Association catholique des 
voyageurs de commerce et un ami 
du Devoir. Les funérailles ont lieu 
à l’Institut des Sourdes-Muettes à 
8.15 lires jeudi matin.

Nous prions la famille de M. 
DesRosiers d'agréer nos 1res vives 
sympathies.

M. Savignac nie
M. Savignac a démenti ce malin 

la rumeur que des ingénieurs de la 
ville et de la compagnie des tram­
ways soient actuellement à étudier 
des plans pour l’installation de 
tramways souterrains. Les finan­
ces de la ville et l'état des affaires 

•forcent 1rs autorités à retarder tout 
travail de grande envergure.

Second acquittement 
de Samuel Insull

Chicago. 12, (S.P.A.) — Après 
2 heures et 16 minutes de délibéra­
tion, un jury a acquitté le financier 
Samuel Insull, de l’accusation d’a­
voir escroqué $66.000 à la Middle 
West Utilities Company. C’est le se­
cond acquittement de M. Insull. 
D’aucuns se demandent si l’Etat 
fédéral et l’Illinois maintiendront 
d’autres accusations inscrites con­
tre lui.

La conférence
de M. Brigidi

T.e consul général rie l’Italie à 
Montréal. M. Brigidi, fait connaî­
tre Je titre de la conférence qu’il 
prononcera demain soir à l’Univer­
sité de Montréal, sous les auspices 
de l’Ecole des sciences sociales, 
économiques et politiques. Il traite­
ra de l’“Ethique du régime fasciste 
et des réalisations pratiques de ce 
régime”. M. Jean Bruchési prési­
dera.

LE LEZ - DE - CEI A LISSÉE ~ F AIES ET CPINICNS
La petite histoire

“Album des églises”
(De l’Ile de Montréal) (1)

PAR LA CIE CANADIENNE-NA-
TIONALE DE PUBLICATION |
Combien d'enlrc nous peuvent 

poser des noms sur les centaines 
de clochers qui pointent fièrement 
leurs flèches vers le ciel montréa­
lais? Très peu. La plupart des ha­
bitants de nie connaissent, en plus 
de leur église paroissiale, l’église 
Notre-Dame, l’église du Bonsc- 
cours, la cathédrale et peut-être 
trois ou quatre autres des principa­
les églises de la ville. Le n’est pas 
assez. Si nous nous intéressons 
vraiment à la petite histoire de no­
ire ville et de sa banlieue, nous 
devons connaître au moins le nom 
,les quelque 118 paroisses de Plie 
de Montréal. Et je ne parle pas de 
noire litre de catholiques,qui nous 
fait presque un devoir de connaî-1 
ire, au moins .sommairement, Phis-j 
toirc religieuse de nos paroisses 
I.'ancêtre vénérable des églises de 
la métropole, Noire-Dame, a 
irouvé un historien incomparable i 
rn M. Olivier Maurault, P.S.S. I.a 
publication de La Paroisse a slirnu 
lé d’autres historiens et enrichi nos 
bibliothèques d’autres monogra- ! 
pjiies paroissiales (il en existaiI 
déjà beaucoup). Mais, nous ne| 
noyons pas que personne avait ; 
encore réuni en un seul volume 
l'histoire de Imites !es paroisses de 
l'tlr de Montréal. C’était une lacune 
regrettable. La Compagnie cana 
dirnne nationale de publication

(il Kn vent* k i» Ubrslrtft du Devoir'
4<i prix d* il M franco. i

vient de combler cette lacune cm 
groupant en un album sobre cl; 
artistique les photographies do 134 i 
églises ou chapelles publiques de; 
Plie de Montréal. Cet album, qui 
constitue le sixième volume d'une 
série d’albums des églises de la 
province de Québec, a été soigneu­
sement préparé. Une préface de M 
Casimir Hébert justifie l’album.

Les éditeurs nous avertissent que 
leur album n’est pas parfait, qu'ils 
auraient souhaité de meilleurs cli­
chés des églises, des notices plus 
détaillées sur les différentes parois­
ses de Plie, mais qu’ils n’ont pu 
faire mieux, faute de coopération 
Cet avertissement des éditeurs nous 
mel plus à l'aise pour remarquer 
qu’en effet l'album n'est pas par­
fait. On trouve que les notes histo­
riques sur certaines églises sont un 
peu sèches, alors que d’autres sont 
vraiment colorées. Pour quelques- 
unes des églises étudiées dans 
l’album, on ne dit mot du style de 
l’église, alors que pour d’autres on 
s'attarde avec délectation sur des 
détails qui manquent absolument 
d’intérêt. Ainsi, pour l’un de ces 
églises, nous lisons: "Celte église 
est remarquable pour la richesse 
de sa décoration. Les murs y sont 
finis en imitation de mosaïque vé­
nitienne... 1rs piliers du choeur j 
sont imités de marbre numidien; 
pendant que ceux de la nef ont la 
couleur légère du marbre de Sienne; 
l'autel, avec son retable monumen­
tal, imite les teintes du vieil j 
ivoire". Imitation, chiqué, plâtra­
ge. Et c'est ce qu'on appelle une 
église “remarquable par la richesse 
de sa décoration”. Paè contre, de 
certaine église moderne de l'ouest ; 
où les architectes ne se sont servis 
que de matériaux vrais: de la vraie 
pierre, du vrai béton, du vrai mari

bre. du vrai fer forgé, du vrai 
bronze, les éditeurs ne donnent 
que la situation géographique très 
sèche avec les dates essentielles de 
la paroisse. Evidemment, la rédac­
tion des notes qui expliquent les 
photographies n’est pas d’un artis­
te.

Quoi qu’il en soil. ['Album des 
églises de Lite dr Montréal n'en 
constitue pas moins un document 
précieux et qu’il est palpitant de 
consulter, car. du point de vue 
historique et du point de vue sta­
tistique religieuse, il nous semble 
très complet. Aussi, ne résistons- 
nous pas au désir d’énumérer les 
paroisses citées dans l'album, avec 
leurs dates de fondation:

Notre-Dame (1642); Bonsecours 
(1657); Pointe - aux - Trembles 
( 1674 ); Saints-Anges Gardiens de 
Lachine (1676); Rivière-dcs-Prai- 
rics (1687); Sainte-Anne de Belle- 
vue (1703); Pointe-Claire (1713); 
Saint-Laurent (J720); Longue- 
Pointe (1724;) Sault-aU'RécoIlet 
(1736); Sainte-Geneviève (1741); 
Saint-Patrice (1847); Saint-Enfanl- 
Jésus (Mile-End) (1849): Sainte- 
Anne (1854); Notre-Dame de Lour­
de (1857); Cathédrale Saint-Jac- 
qurs de Montréal ( 1857); le Gcsù 
(1863); Saint-Jacques (1866); 
Saint-Joseph (1866); Notre-Dame 
de Grâce (1866); Nativité de la 
Bienheureuse Vierge Marie (Hoche 
laga) (1867): Sainte-Brigide
(1867); Saint-Vincent de Paul 
(1867); Saint-Henri (1868); Saint- 
Jean de Dieu (1873); Sucré-Coeur 
de Jésus (1874); Sainte-Cunégonde 
(1874); Saint-Jcan-Baptisto (1874); 
Saint-Paul (1874); Saint-Gabriel 
(1875); NotreDame du Bon-Conseil 
(1881); Saint Léonard de Port- 
Maurice (1881); Saint-Charles 
( 1883), Immaculée - Conception

(1884); Saint-Antoine (1884);
Saint-Louis de France (1888); 
Très Saint-Nom do Jésus (1888); 
Dorval (1894); Sainte-Elisabeth 
(1894); Saint-Edouard (1896);
Saint-Pierre aux Liens (Ville Saint- 
Pierre) (1897); Saint-Eusèbe de 
Ncroeil (1897); Saint-Clément
(1898): Notre-Dame des Sept-Dou- 
leurs (1899): Saint-Denis (1899); 
Saint-Jean de la Croix (1900); 
Saint-Pierre-Apôtre (1900); Côte- 
des-Neigcs (1901); Saint-Léon 1er 
de Westmount (1901); Saint-Michel- 
Archange (1902); Saint-Viateur 
d’Outrcmont (1902); Sainte-Hélène 
(1902): Sainte-Agnès (1903); Ora­
toire Saint-Joseph (1904); Notre-■ 
Dame du Mont-Carmel (1905); Ste- 
Philotnène de Rosemont (1905);! 
Notre-Dame du Perpétuel-Secours 
(1906); Sainte-Claire de Tétreault- 
villc (1906); Notre-Dame des Vic­
toires (1907); Notre-Dame du Ro­
saire (1908); Saint-Aloysius (1908); 
Saint-Arsène (1908; Saint-Georges 
(1908); Snint-Irénée (1908); Snint- 
Jean-Berchmans (1908); Sainte- 
Madeleine d’Outremont (19081 ; 
Saint-Thomas d'Aquin (1908); 
Saint-Anselme (1909); Sainte-Clo­
thilde (1909); Saint-Zotiquc (1909) ;j 
Larhino (Parc Dominion) (1910); 
Notre-Dame de la Défense. Italiens,; 
(1910); Cartierville (1910); Saint- 
Alphonse d’Youville (1910); Saint- 
Pascal Dayïon (1910); Saint-Stanis­
las de Koslkn (1910); St-Bernar- 
din de Sienne (1911); Sainte-Cécile! 
(1911); Saint-Michel Archange 
(Ukrainiens) (1911); Sainte-Cnthc-; 
rinc d’Alexandrie (1912); Saint- 
Dominique (1912); Saint-Etienne • 
(1912); Saint-François Solano 
(1912); Bordeaux (1912); Saint- 
Victor (1912); Saint-Jean Raptistei 
de la Salle (1913): Saint-Marc | 
(1913); Saint-Pierre-Claver (1913);[

Sainl-Willibrord (1913); Très-Saint- 
Rédempteur (1913); Notre-Dame 
de Liesse (1914); Ahuntsic (1914); 
Saint-Casimir (1916): Saint-Nazai­
re de Ville LaSalle (1916); Sainte- 
Trinité (1916); Notre-Dame de la 
Paix (1917); Saint-Augustin de 
Cantorbcry (1917); Saint-Esprit 
(Chinois) (1917); Saint-Ignace de 
Loyola (1917); Guyhourg (1918); 
Saint-Octave de Montréal-est 
(1920); Saint-Vincent Fcrrier 
(1920); Saint-Bernard (1922); 
Sainte-Jeanne d'Arc (1922); Strath 
more (1922); Saint-Ambroise 
(1923); Sainte-Gertrude de Mont­
réal-Nord (1923); Sainte-Margucri- 
tc-Marie (1923»; Saint-Sauveur 
(Syriens) (1923); Saint-Jean de 
Matha (1924); Saintc-Groix (1925); 
Saint-Jean-Baptiste Ma r i e- V i a n n e y
(1925); l'Ascension de Westmount 
(1926); Saint-Sacrement (1926); 
Saint-Barthélemy (1926); Sainte- 
Famille ( 1926); Saint-Louis de 
Gonzague (1926); Sainte-Thérèse 
do l'Enfant-Jésus (1926); Saint- 
Vilal (1926); Notre-Dame des Hon­
grois ( 1927); SS. Cyrille ol Méthode 
(Slovaques) (1927); Saint-Paul de 
la Croix ( 1927); Nolre-Damr du 
Sacré-Coeur (Ville LaSalle) (1927); 
Saint Roch (1927); Notre-Dame de 
Lourdes (Verdun) (1928); Saint 
Brandran (1928); Christ-Bol 
(1929); St-Antonln (1929); St-Gcr- 
main d’Outreniont (1929); Saint- 
Boniface (1930); Saint-Jean-Damas- 
cène (1930); Saint-Raphaël (1930); 
Sainte-Marie de Czestochowa (Po­
lonais) (1930),

* Y. *
En parcourant cette longue no­

menclature. nous constatons qu’au 
moins vingt de nos temples sont 
consacrés à la Sainte Vierge. 

N‘rst-cp pas là un signe inanifrs- 
de la fidélité de noire popula­

tion au culte implanté sur cette Ile 
par Maisonneuve et les fondateurs 
qui vouèrent notre île à la Mère 
du Sauveur en l'appelant Ville-Ma­
rie?

Nous souhaitons à VAIbum des 
\ églises la plus large diffusion, et 
qu’il contribue à nous attacher plus 
fortement que jamais a nos clo­
chers, grande force nationale et. le 
meilleur paratonnerre de tous.

Lucien DESBIENS

La danse

Nlni Theilade
Dix-neuf ans. jolie cl mince, 

souple et charmeuse, telle nous a 
apparu la danseuse Nini Theilade, 
sur la scène de l'impérial hier soir. 
Que des artistes comme l'Argcnti- 
na, déjà célèbres et en pleine pos­
session de leur art. puissent, seu­
les et avec le mince accompagne­
ment d'un piano, accaparer l'at­
tention de lieux mille personnes et 
se faire redemander avec insistan­
ce, on ne doit lias trop s'en éton­
ner. Mais aucune renommée ne 
s’attachait jusqu'ici, pour nous du 
moins, à cette artiste et ne l’impo­
sait à l'attention. C'est la curiosité 
qui avait attiré la foule, la dan­
seuse a fait le reste, et si elle reve­
nait elle pourrait compter sur un 
accueil encore plus vif.

Onze danses, de caractères tous 
divers, formaient un menu qu'il 
importe peu de détailler, puisqu'il 
faudrait fatiguer les feuilles du 
dictionnaire Rouaix et que d’ail­
leurs il n’importe guère de se li­

vrer a ce genre d’exercice.
Le talent de Nini Theilade esl 

r ! i. ytri,è souple et de charme 
Entre 14ope à la tombe (ne serait-ci 
pas 1 Ange du tombeau?) et la ca 
iicalurc d’une danseuse raidie qui 
ne se souvient plus, il y a un abl 
me. La premiere est sombre et tris 
e, la seconde possède une tmeu 

lence amusante; toutes les deuz 
sont d une vérité criante. La grâc« 
des attitudes de la fragile Porce 
lame danoise, l’altière Diane chas 
scrcs.se, Je Lotus ésotérique, pré 
sentent trois nouveaux aspects de 
«este qui parle mieux que des mots 
La paysanne suédoise et la jeun< 
Faliiliennc sont des dessins an. 
mes et sur le classique Rondo Ca 
priccioso de Mendelssohn, Je ri

rme un bou<R,et d’arfifici tourbillonnant.
Mme Simpson, dont c’est, je croia, 

In première aventure dans 1» 
champ du ballet, a eu la main heu­
reuse quand elle a choisi cette dan­
seuse. car c’est une artiste qui mé- 
nte qu on l'applaudisse comme on 
1 a fait hier.

Nini Theilade était accompagné* 
Par une pianiste jouant en coulis­
se, Mlle Vivian Fine. Celle-ci a 
donné en solo deux oeuvres, dont 

I la Rhapsodie en sol mineur de 
Brahms lui a valu d'étre rappelée 

javec insistance. Et notons pour 
elle un bon point. Se souvenant de 
ce que tant d’autres avant elle ont 
oublié: qu'elle n’est pas la premiè­
re artiste au programme, elle s’est 
contentée de saluer. La danseuse 

j l'en a d’ailleurs récompensée er 
! l’associant 
fin.

à son triomphe de L

Frédaric PELLETIER
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t 4.30 L écoie du doux

4 45 Programme de mélodies.
! 5 oo Leê événement» sociaur.
I 5 30 Le programme du loyer.

6 15 Muetque classique.
6.25 L'heure récréative
7 15 Le curé de village.

1 V 30 L'homme du rêve
7 45 Sketch par Fred et Albert.
8 00 L’Heure provinciale
9 00 Radio-roman Molson.
9 30 La Tribune de l’air

6 30 p m.. I* Mualque eompréhenalve — n.00 Le reporter aporüf Molaon. 
Pellk Salmpnd. violoncelliste, orchestre 
Ouverture (La tlûte enchantéei, de Mo- 
eart: Variation» symphonique», opua 23, 
de Boellman.

RADIOCAZETTE
Mardi. 12 mars 
Radio-Etats-Unis 

Auditions recommandées
W ABC — J4S.S m , S«0 W!.

creF — 500 m.. 600 kll.

WE AK — 454 3 m , 6*0 kll.

1 00 Bourse.
130 Déjeuner du Kiwanl*. 
2,00 Orch. de Cleveland.
6.30 Fermeture de la bourse.
7.30 Orchestre

10.00 p m., Crlady» swarthout, du Metro-i ii.OO Hockey 
politan Opera; orchestre Goodman, John 11 02 Noujei^e»
Barclay, baryton. ” 1

11.15 p.m . Robert Royce, ténor.

WJZ —394.J m.. 760 kll.

8 30 p m., lAWrence Tlbbett. ténor du 
Metropolitan Opera — Programme Packard 
— Credo (Othello), de Verdi; Singing a 
Bong (Inédit), de Keith Brown; Tomor-

11 15 La voix de la romance.
CHLP — 2** m • 1-I20 kll.

8 25 Sommaire, heure, culture phyelque.
9 00 Chansons française».
9 15 Variété»
9.30 Valsas viennoise®

10 00 Poèmes symphonique».
11.00 Extrait» d'opéras.Bons (incait), ae rveivu diuwu, n Variira.

row. de Strauss, Minnelied, de Kramer, ; 11™
La Qiuna. de PredeHco Longas: When I ' f» r6mmU)e
Grow To Old to Dream, de Romberg - 1200 Heure remimnr
Orchestre Wilfrid PelleUer.

9 00 p.m., Grace Moore, soprano, du Me­
tropolitan Opera; orchestre Jackson.

“Radio-roman Molson"
CK.AC

9 00 p.m., A L'Auberge de» Chercheur» 
d'Or (récits d’aventuresi - Cette série de 
tableaux se terminera la semaine pro­
chaine. Orchestre Edmond Trudel — Ar­
tistes. MM Charland. Sutton. Lefebvre, 
Guêvremont, Gauthier. DesJardins. Yee et 
Yep; Mmes Alarle et Teasdale — Pro­
gramme musical Le retour au foyer, de 
Orteg: Air de ballet (Scènes pittoresque*i. 
de Massenet; Gavotte et musette, de Joa­
chim Rasa. Directeur» artistique: M Paul 
Langlals.

Les conférences de l'U.C.C.
CRt’M

1.15 Dijeuner au Canadian Progrei 
2.00 Heure
5.25 Sommaire, heure, méli-mélo.
6 00 Bourse de» mines
6.15 Féd de» ouvriers du Canada.
6 30 Radio-annuaire.
7 00 L'Information commerciale.

I 7.30 Heure — Pierrot et Sury.
1 7.45 Chanaons-prtmeures

8 00 Mastering the ceremonie». CCR. 
8 30 Autour du samovar.
9.45 Graphologie.

10.30 Orchestre.
11 00 Heure.

Club

Les programmes de 
Histoire"

‘Petite

law programmes de Petite Histoire, pré­
parés par M. Robert Choquette avec le 
concours de collaborateurs distingués 
( historiens, artistes, llttérateura. musi­
ciens. etc.i sont parmi les programmes

.™.nféren.c,"f Vy^1.0® reoUr&cerS*lecette,heTeru«1r

M. Morand à la
vice-présidence

Le député d’Essex-Est succède à 
Armand LaVergne — M. Oné- 
sime Gagnon aux Postes?

Ottawa, 12. M. Raymond Mo- 
! rand, député conservateur de la 
circonscription ontarienne d'Essex- 
Est, ancien ministre dans îe dernier 
cabinet Meigben, succède à feu Ar­
mand LaVergne à la vice-présiden* 

i ce de la Chambre des Communes.
1.'élection de M. Morand s’est fai­

te en un tournemain, hier après-mi­
di.

Son nom a été proposé par sir 
(•eorge Perley, qui continue d’agir 
comme chef du gouvernement, et 
oar le ministre des finances, M. 
Rhodes.

Sir (ieorge a fait un bref éloge de 
son candidat. Le leader libéral. 
M. Mackenzie King, et M. E.-J. Oar- 
land, député de Bow-River, au nom 
de l’extrême-gauche cécéeffiste, ont 
félicité le gouvernement de son 
choix. ^

Il avait été sérieusement ques­
tion de M. Onésime (îagnon à la 
succession de M. LaVergne'. On 
entend dire maintenant que le dé­
puté de Dorchester s'attend à quel­
que chose de plus substantiel. A la 

| veille des élections générales, des 
remaniements seront faits dans le 
cabinet. Il est toujours question 
de la nomination de M. Arthur Sau­
vé au Sénat. Si cela se produit, 
M. (iagnon lui succéderait au mi­
nistère des postes.

^ E. B.

Causerie de
M. Paul Sauriol

Les droits de coupe
R EDUCTIONS A~('.CO R D E ES

Québec, 12. (D.N.C.) — M. Hono­
ré Mercier, ministre des terres et 
forêts, a fourni des détails intéres­
sants en réponse a des questions de 
M.t Maurice Duplessis. On y voit 
qu aucune réduction n’a été accor­
dée aux compagnes forestières rela­
tivement aux renies foncières pour 
l'exercice 1934-193Ô. Mais il a été 
accordé une réduction totale, sur 
les droits de coupe, de $1,130 à la 
Gulf Pulp & Paper, pour les bois 
coupés durant l’exercice 1933-1934. 
Les estimations des réductions 
pour 1934-1935 sont les suivantes: 
127,500 (50.000 pieds) à la Ontario 
Paper: $9,725 (17,500 pieds) à la 
Gulf Pulp & Paper, $500 (2,000
pieds) à la Sotwelle Lumber: ($5,- 

; 500 (10.000 pieds)- a la Canadian 
International Paper.

On a aussi autorisé des tarifs ré- 
i doits comme suit; $5,875 (5,000 cor­
de») à .1. Moffatt sur concessions 
de Consolidated Paper; $1,500 (20.- 
000 arbres de cèdre) à diverses 
personnes sur le» concessions 
Bathurst; $950 (1,800 cordes de bois 
de chauffage) à la ville de ('.hand­
ler sur les concessions de la Ma­
ritime Operating Corporation; $L- 
000 <1,000,000 de pieds) à J.-H. 
Adams, sur terrains vacants de la 
vallée Matapédia: $470 (400,000
pieds) à K. Huard, sur les conces­
sions de la Pat hurst Pulp & Paper, 
et $1,945.45 à un grand nombre de 
colons: permis pour couper gra­
tuitement 372,000 pieds, 1,850 cor­
des de bois de chauffage et 1,600 pi­
quets.

fie» cultivateurs, à Radio-Canada, aerout, 
le mardi, 12, M R M Pucet, et le Jeudi.

Initiative de Ra­
dio-Canada, le» radlophlles de la provln-

! w «T'™ R , ^5.1.,. Tntn,,i; ce «ht entendu évoquer Juaqu'lct des per-14, M. J F. Dionne. Le premter a Intitulé , „onnal|t^s telle» que: Papineau. Nelson,
sa conférence Lea Pdisions Pour 19.15 ; Lafontaine. Cartier. Laurier, Benjamin
et le second, Pour vous, Messieurs 1 suite, Louis Fréchette. Arthur Bules. Ju-
membres du consei. . ; jM poomier. Napoléon Bourassa, Charles

, - - « Chl. Madame Albanl. Dominique Dtichar-L Heure provinciale nie Guillaume Couthre. Erneat Gagnon,
les fréie» Lavlgne. Philippe Hébert, etc. Ce 

Programme musical avec le concouru de sont un pell toutes le» phases de notre 
l'orchestre des concert» de Montréal, sou» j qiatolre qui défilent tour à tour, 
la direction de M. Howard Fogg. Solistes: ; cetla émission est diffusée à CRCM ; 
Jeanne Mignolet, et Georges Dufresne chaque soir de la semaine à 8 h (sauf le ;

8 00—Causerie Notre capital humain *n | samedl et le dimanche), et relayée par le», 
1933" — M Paul Sauriol, licencié en postea CRCK. CRCS, CKCH, CHNC. 
sciences sociales, économiques et politi­
ques et rédacteur au "Devoir ".

8.15—Concert: 1—Premier mouvement de ' 
la Symphonie en ré (Howard Fogg). Or- j 
chestre sous la direction de Howard Fogg;
2 -Chant: Ballade des Oiseaux "PaUla»»e" i 
(Léoncavallo) Mme Jeanne Mignolet; 3— j 
Bulte Laurentlenne (Howard Fogg) — a) ;
Rosée du Matin; b) Le Jeune cerf Joue j 
dans la clairière; c) Les Mauves et Majes­
tueuses Laurentldes; 4—Duo: C’est, le Dieu 
de la Jeunesse ‘’Lakmé" (Léo Delibes) —
Mme Jeanne Mignolet, M. Georges Dufres­
ne: 5—Quatrième mouvement de la Sym

M. Paul Sauriol, licencié en 
sciences sociales, économiques et 
politiques et rédacteur au Devoir, 
donnera une causerie ce soir, à 
VHeure provinciale à 8 h., poste 
(.. K. A. G. Son travail s'intitule: 
‘•Notre capital humain en 1933".

Chaliapine
Au lendemain du récital que Gha- 

liapine donnait dimanche dernier 
à Carnegie Hallj le .\>(i> York Times 
qui relatait le triomphe remporté 
la veille par la célèbre liasse russe, 
insistait sur le fait que Chaliapine 
est l’une des plus fortes personna­
lités du monde artistique contem­
porain. Ce n’est pas seulement par

■ses qualités d’interprète hors pair 
mie se manifeste la forte empreinte 
dé son individualité. On la retrou­
ve dans sa façon bien a lui de com­
poser le programme de ses récitais. 
1 Contraire à l’habitude ordinaire­
ment suivie, il n’arrête pas a 

I l’avance de façon definitive le choix 
des pièces qu’il va chanter. A son 
I imprésario qui l'interrogeait un jour 
sur les raisons de celle façon d a- 

(gir. il répondit: “Mais comment 
voulez-vous, mon ami, que je sa­
che à New-York ce qui plaira a 
l’auditoire devant qui je me trou­
verai dans dix jours, à deux, trois 
ou quatre cents milles d’ici? (’est 
en prenant contact avec le public 
que je rencontrerai le soir du con­
cert qu’il me sera possible, par le 
choix que je ferai, de me mettre au 
diapason de l’auditoire.”

De l’aveu des critiques qui con­
naissent de longue date Chaliajii- 
ne, ce dernier possède te don mer­
veilleux de capter les sentiments et 
les désirs de son public.

Le célèbre interprète de Boris 
(iodounoff possède en effet un vas­
te répertoire qui lui permet de pas­
ser de la musique russe à la musi­
que française, aussi bien que de la 
musique allemande à la musique ila- 
len ne.

Nul doute qu’à Vlmperial, jeudi 
soir prochain, Chaliapine qui se 
trouvera en présence d’un auditoi­
re composé en grande partie de 
gens de langue française, saura fai­
re chanter les vocables de France, 
qui est sa seconde pairie.

(Communiqué)

Amicale de Notre-Dame- 
des-Victoires

Ministère du travail
NOUVEAUX REGLEMENTS POUR 

PROTECTION DES Ol- 
\ HIERS TRAVAILLANT DANS 
L AIR COMPRIME

“Le Mois”
JANVIER-FEVRIER 1935

Québec, 11. |-e ministre du
travail annonce l'adoption de deux 
nouveaux règlements en exécution 
de la toi des établissements indus­
triels et commerciaux, afin d'assu- 
ier la protection des ouvriers tra­
vaillant dans l’air comprimé, dans 
les tunnels et les caissons ouverts; 
cette législation est en vigueur de­
puis le 2 mars et concerne tous les 
entrepreneurs exécutant des tra­
vaux dans l’air comprimé, les tun­
nels et les caissons ouverts.

Nous mentionnons quelques 
PytfR-s les plus importants de ces 
réglements; un entrepreneur, avant 
de commencer des travaux doit en 
aviser l’inspecteur en chef des éta­
blissements industriels et commer- 
ciaux, 97, nie Notre-Dame est, 
Montréal, e,t doit lui soumettre les 
plans et devis de ces travaux.

Les règlements assurent des con­
ditions d’hygiène et de sécurité aux 
ouvriers, limitent la durée du tra­
vail des ouvriers travaillant dans 
I air comprimé et donne le droit 
aux inspecteurs des établissements 
industriels et commerciaux de visi­
ter le chantier à toute heure du jour 
ou de la nuit.

Les nouveaux règlements com­
plètent Ja législation déjà en vi­
gueur au sujet de la sécurité des tra­
vailleurs de l'industrie en général.

Les femmes libérales
Il y aura réunion de l'Amicale 

des anciens élèves du collège No- 
Ire-Dame des Victoires mercredi, le 
13 mars, à 8 heures précises, avec 
chants, musique, saynète, etc.

Pour plus amples renseignements, 
prière de communiquer avec le di­
recteur du collège, R. F. Euloge, 
2685 Louis-Veuillot. CL. 0928.1. ou 
Marcel Guertin, sec.-cor., 2579, 
Louis-Veullot, CL 3669W.

Ottawa, 12 (C. P.). — Le conseil 
de la Fédération Nationale des 
Femmes libérales se réunira à OU.i- 
wa le 21 mars. On y recevra les 
rapports de toutes les organisations 
provinciales affiliées. Le chef du 
parti libéral, M. W-L.M. King, y 
adressera ]a parole ainsi que Mme 
Cairine Wilson et Mme W.-C. Ken­
nedy. La réunion sera sous la pré­
sidence de Mme Charles Stewart.

LE MOIS, synthèse de l’activité 
mondiale, inscrit au sommaire de 
son dernier numéro (janvier-fé- 

■ vrier 193n) : Le Japon ne redoute 
i pas une course aux armements ma­
ritimes, par l'amiral japonais No- 
biimasa Suetsugu; La situation fi­
nancière de la France, par M. Jo­
seph Caillaux; On lutte trop molle­
ment contre la traite des blanches, 
par Mme Avril de Sainte-Croix; Les 
faux écrivains. p«r Massimo Bon- 
ternpelli; Le retour au sujet, par 
Vlaminck; La race vers tes pôles, 
pur le Dr Jean Charcot.

On trouvera en outre dans ce 
numéro du MOIS une quarantaine 
u éludes sur toutes les questions 
politiques, économiques, sociales, 
littéraires, artistiques et scientifi­
ques actuellement à l’ordre du jour

Pour obtenir le MOIS s’adresser 
à ses représentants canadiens- Li­
brairie Wilfrid Methot, 325 est, riie 
Sainte-Catherine, à Montréal.-En- 
voi du dernier numéro paru sur ré­
ception de $1.00.

Quatuor à cordes
Dubois
—

Au 149a roncart donné & Montreal rta- 
; puis «a formation, le Quatuor à corde» 
‘ Dubois nous fera entendre un fort beau 

programme, qui sera fort apprécié par 
tous ceux qui *e rendVont à la salle Salnt- 
Sulplce demain soir, 13 mars; selon la 
coutume, les billets gratuits pour cette 
cinquième audition de la saison actuelle 
sont depuis ce matin aux magasins de 
piano Archambault et Wlllts.

Programme: Quatuor no 14, de Mozart: 
Allegro ma non troppo. Andante con mo­
to, Menuetto allegretto. Allegro vivace

Sonate, opus 47, no 9 (pour violon et 
planoi, de Beethoven: Adagio sostenuto 
Presto Andante con VArlàtionl, Finale.

Quatuor, opus 50, no 2. de Jongen' Al­
legro moderato. Lento. Molto vivo

Avex-vous besoin de bons li* 
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 Notre- 
Dame est, Montréal.

MERCREDI, 13 MARS 
CRCM — 329.7 m., *10 kll.

5.00 Marches militaires ^ _ ,
5 15 Concert par l'orchestre du Rltz-Carl- 

■ S ton «ou» la direction de R. Kraaner. 
ainsi que Mlle Fablola Poirier, ao- 
prano. „

5.45 Bourses de Montréal et de N.-York. 
60() Chansonnette* française».

I 8.30 A vous d'en Juger.
7 00 La Renaissance campagnarde.

phonie en Ré (Howard Fogg). 6—Sllhouet- j 7 j5 L'orch des Cavaliers de la Salle
te Espagnole (Howard Fogg) — Orchestre 
sous la direction de Howard Fogg.

Mercredi, 13 mars 
Auditions recommandées

WABC 348.6 in.. 880 kll.

9.00 p.m . Ltly Pons, du Metropolitan, 
avec l’orchestre et le choeur d’André Kos- 
telanctr — I Know That You Know, de 
Youmane; Le tableau (Manon), de Mas­
senet: Happy as the Day Is Long: Mélodie 
(folklore suédois), arr. de Zlmballst; Lo­
ve Is Mine, de Henderson; Chasing a Di­
vorce, de Forsythe: Mélodie (Stolen Har­
mony); Love Passes (Let's Live Tonight); 
Rythm of the Rumba (Rumba); Extrait 
Stolen Harmony); Air des clochettes (Lak- 
mél. de Delibes,

10.30 p.m.. Columbia s Concert Hall — 
Georges Barrere. flûtiste: symphonie — 
Direction Howard Barlow — Ouverture 
(Prométhée), de Beethoven: Premier mou- 
icrnent (Concerto en ré), de Mozart; Me­
nuet (Symphonie militaire), de Haydn; 
Scène (Orphée), de Gluck, Pavane, de 
Saint-Saèns (flûte et orchestre); Syrinx, 
de Debussy: Allegretto (flûte et orches­
tre). de Godard.

WT.AF 43t. J m . 660 kll.

8 00 p.m . Mary Pfckford et compagnie
10.00 p.m., Guy Lombardo et les Royal 

Canadians

IV17 —394.5 m., 760 kil.

9 30 p.m , John Charles Thomas, bary­
ton.

Les Maîtres de la musique
Rubin Krasner. chef d'orchestre, et Ru­

pert Caplan. auteur du texte et du dia­
logue des Maîtres de la musique. A Radio- 
Canada. consacreront leur émission ra­
diophonique du mercredi 13. A la vie et 
aux oeuvres de Robert Schumann. Com­
positeur et planiste, le maître allemand 
a enrichi la littérature musicale d'oeu­
vres d'une Inspiration souvent exquise, 
mais généralement mélancolique. On si­
gnale ses Etudes symphoniques, Scènes de 
bal. Carnaval, Scènes d'enfants, etc. On 
lut doit également de nombreux articles 
de critique musicale. Schumann est mort 
A l'Age de 46 ans. Il était né en 1810 A 
Zwickau. Saxe. Ses dernières années fu­
rent tragiques: 11 sombra dans la folle.

Concert symphonique
L'orchestre symphonique que dirige 

Geoffrey Waddlngton. A la station de Ra­
dio-Canada. A Toronto, exécutera le mer­
credi. à 9 h.. Finlande" de Sibelius, le 

Prélude de Jaruefeldt. la "Valse des 
Fleurs” de Tachalkowaky et "Farandole" 
de Bizet Wishart Campbell chantera "Is- 
rafel" de King; Mlle Helene Morton l'"Ave 
Maria" de Gounod, et Billie Bel). "Since 
Thou. O Fondest and Truest” du Dr Hea- 
ly William, etc.

Emission “Sweet Caporal”
Une grande variété de divertissement»

7 30 Blllv et Pierre, sketch
7 45 Service de nouvelles, en franÇkU et

en anglais, pour les radlophlles des 
centres ruraux.

8 00 1* Petite Histoire: étude historique
du Dr Gendreau sur -'la pénétration 
de la science dans la médecine".

8.15 Les modes du printemps, chez 
Eaton.

8.30 Black Horse Tavern.
9.00 Heure de la gaieté et de la roman­

ce.
10.00 Le» maîtres de la mualque: Robert 

Schumann
10 30 L'orch. de Chas Dornberger. de l'hô­

tel Mont-Royal.
10.45 Radio-Journal bilingue.

CKAC — 411 m , 730 WH.
7.45 Mélodies
8.15 Chansons françaises.
8.40 Sérénade».
9.15 Orchestre.
9.30 Mary Easwnan. Evan Evans et or­

chestre. *
10 15 Entre vous et mol.
10.30 Les airs de danse de Van dernier.
10.45 Ouverture de la bourse.
11.00 Cuisinons un peu.
11.45 Le programme des service* rapides.
12.00 L'heure des dame».
12.45 Cours de la bourse.
12.55 Mercuriale des produit» laitiers.
1.00 Orchestre.
1.15 L'Actualité féminine.
1.30 Chansonnette*.
2.00 Programme de variétés
2 30 Ecole américaine de l’air
3 00 Le programme de Kate Smith
4 00 Le programme Pertin. avec Perrette
4.15 Emission du Curtis Institute of Mu­

sic.
5.00 Les événements sociaux.
5.15 Récital de piano.
5.30 Le programme du foyer.
6.15 Programme musical.
6.25 L'heure récréative.
7.15 Le curé de village
7.30 Les Narvo Merry Makers.
8.00 Le programme Sweet Caporal.
8 30 Le programme J.-B Lefebvre
9.00 Le talisman des Romagnol»
9.30 Variétés de Dupuis Frère».

10.00 Soirée d'amateurs.
10.30 Concert.
11.00 Le reporter sportif Molaon.
11.05 Variétés.

CFC'F 500 m , «00 kU.

1 00 Bourse.
1.15 Le Trio de concert Mont-Royal.
4.00 Revue pour les (tunes
4.30 Orch. civique de Rochester.
6 30 Fermeture de la bourse.
8.00 Mary Plckford.
9.30 La Ligue d'urbanisme.

1100 Nouvelles.

CHLP — 766 m . 1,120 Wl.

8 25 Sommaire, heure culture physique.
9.00 Chansons françaises
9 15 Variétés
9.30 Opérette»

10.00 Poèmes symphoniques
10.45 Comédies musicales.
11.30 Vos valse» favorite»
11 59 Heure.
12 00 Heure féminine.

1.30 Orchestre
2 00 Heure.
5.25 Sommaire, heure méli-mélo.

sera donnée cette semaine durant remis- ’ 6.00 Bourse des mines
slon Sweet Caporal, A 8 h . mercredi, le 
13 mare, aux postes CKAC. CHLP. CKCH. 
CHRC et CRCS Ces programmes sont 
sous la direction de Léo LeSleur. organiste 
de grand renom Donc cette semaine, on 
entendra le choeur Impérial; M. Jacques 
Stradel, ténor, le Trio Métropolitain, un 
sketch très amusant. Alfred Normandtn. 
d'seur. Georgea Toupln, baryton roman­
tique et maître de cérémonies. Henri Ml- 
ro et le grand orchestre Sweet Caporal. 
Le programme sera le suivant; La Baya- 
dére. orchestre; Bldl Bidl Boum'. Toupln. 
orchestre, accordéon et choeur; Dts-mol 
rtoiUr?J?01' .TrJ0: Echos d'Espagne, 8tra- 
? Arvfn r clKrch<>c'u_;, A *on chevet Toupln;

Normahdln: Esmeralda, orches-
chérie,hToùjplh. P°m P'' ,ri0; Büu*011

Radio-Montréal
MARDI, 12 MARS 

CRCM — 329.7 m., 910 kll.

5 00 Marches militaires
5.15 A hero's Life Butte, de Richard 

Strauss (disques).
5 45 Bourses de Montréal et de N.-York
6 00 Chansonnettes françaises.
6 30 Relais
6.55 Intermède musical, de Toronto
7.00 Causerie par M R M Pucet. sou» 

les auspice» de l'U.C.C. Sujet: Le» 
prévisions pour 1935.

7.15 Orch. Rex Battle, du Mont-Royal.
7.30 Billy «t Pierre, rttetch
7.45 Service de nouvelle» en français et 

en anglais pour les radlophlles de* 
centres ruraux.

8 00 La Petite Histoire: dialogue sur Jo­
seph Vézlna et Gustave Gagnon 

8 IS Mastering the Ceremonies
8.30 Half Round the Clock, de Détroit.
9.00 Au clair de la lune: les Pierrette» et 

les planistes Ste-Marle et Magnan.
9.30 Orch. symphonique de Cleveland, 
.«ou» la direction d'Arthur Rodzlnsky. 

‘”'22 Çboh. Watson, de Toronto .
••■J" JJedio-Journsl bilingue 
vl 00 Résultat» des Joute» d

6.15 Féd de» ouvriers du Canada
6.30 Radlo-annualre
7.00 L'Information commerciale
7.30 Huere.
7.30 Rythm of the keyboard
7 45 The Voice of Lové
8 00 Emission Bweet Caporal
8 30 Eu guettant le» ondes
9 00 Le Talisman des Romagnol»
9 30 Variété* de Dupu!» Frères

10 00 Soirée d'amateur».
10 30 Nocutrne.
11 00 Heure.

LONGUEURS D'ONDES
Longueur» d'ondes 

et en kilocycles.
des postas. en métrés .{

Poste» Mètre» Kilocycle*
i CRCM 329 7 910
I CKAC 411 730

CFCF 500 600
! CHLP 268 1.120 ;

■ CHRC 465 645 i
CKCV 222. 1,310 !
CRC8 200 1 300 1
WABC 348 6 860
CHNC (N.-Carlisle) 247 8 1 210
WEAF 454 3 660
WJZ 394.5 76(1
WG Y 379 5 790
WT1C 382 8 1,060WLWl. 272 6 1.100

POSTES DS LA C. C. R.

Provint es Maritimes:

CKAC — 411
de hockey, 

730 kll.

rv,J>roîrimm^ Perrln' avec Perrette 
« 15 concert d Instruments A cordes.

CHNS Halifax .................
kilocycles

CFBN : Fredericton k 550
S 1240 
k 1120

CJCB : 
CH8J

Sydney .......... .....
Sttint-Jran ..........

CHOS Summerslde ___
Québec:

CRC y; Québec ................
C'RCH Chicoutimi ..........
CKLW Windsor ..............
UKNC : Toronto ..............
CRCT: Toronto ............

Provinces 
CJOC : 
CFQC: 
CK Y 

Colombie 
CIAT 
CKOV : 
CF JC:

de TOueet:
Lethbridge ..........
Saskatoon ..........

Winnipeg ..........
britannique:

Trail ....................
Kelowna ............ !

Kamloops

.... 840 

.... 1230 

.... 780

.... 1200 
. . 1210

S ;
k «340 '

» 840 
k 960

à 910 
k 6.70
S 889 >

Les "reserves” des assurances-vie
sont des économies 

maintenues en fidéicommis

I'ASSURANCE sur la Vie joue en quelque 
^ sorte le rôle d’un gardien de fonds en 

fidéicommis pour le bénéfice des assurés. Ces 
fonds, représentant les épargnes accumulées de 
3,500,000 assurés canadiens, approximativement, 
sont connus sous le nom de “Réserves”. Le 
maintien de ces réserves est une condition fonda­
mentale de l’exécution des contrats de polices.

Les Réserves de l’Assurance sur la Vie dif­
fèrent de celles d'autres institutions financières. 
Elles sont obligatoires de par la loi. Elles sont 
calculées, suivant des formul^ mathématiques, 
pour fournir, à l’aide des prîmes payées, un 
fonds qui, placé à intérêt et augmenté du sup­
plément des primes futures, assurera l’acquitte­
ment des obligations des compagnies.

Avec d’autres assurés, vous êtes propriétaire 
de toutes ces réserves. Cet argent VOUS appar­
tient. Votre part peut être grande ou petite, 
suivant le montant d’Assurance sur la Vie que 
vous portez, le type de vos polices et le temps 
durant lequel elles ont été en vigueur.

C’est ainsi que sur les primes que vous payez 
à l’Assurance sur la Vie, des sommes fixées doi­
vent être résérvées pour vos besoins futurs.

Chaque nouvelle prime que vous placez dans 
l'Assurance sur la Vie augmente votre réserve 
personnelle, et vous établissez de cette manière 
une sécurité financière pour vous-mêmç et pour 
vos héritiers.

Etant donné qu’il y a, comme vous, des mil­
lions d'assurés canadiens, vous comprenez que 
les Réserves maintenues en fidéicommis par les 
Compagnies d'Assurance sur la Vie sont néces­
sairement très considérables. Leur total dépasse 
$1,500,000,000. Le placement et la sauvegarde de 
ces fonds constituent de sérieuses responsabilités.

Ces responsabilités sont dévolues aux diverses 
Compagnies d’Assurance sur la Vie faisant 
affaires au Canada. Les lois d’assurance ordon­
nent strictement à ces compagnies de faire des 
Réserves et des placements de nature à protéger 
efficacement tous les assurés.

La manière dont les Compagnies d’Assurance 
se sont acquittées de ces obligations justifie bien 
la confiance de tout assuré. Elles ont établi leurs 
Réserves sur les solides bases exigées par le 
gouvernement, et elles ont vu à ce que ces fonds 

soient gardés intacts et toujours disponibles pour 
l'acquittement des obligations envers tout assuré.

L’Assurance Sur La Vie
Gardienne des Foyers Canadiens

^ ^ '"'"'W expliquant In signl/L
cation He. ~Art,n („w,, H'A..urnne. .nr la H*.

tw*
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LETTRE DE FADETTE 1 Les imprimés pour les jeunes | Matinées trop COUftCS

Discussion
P

Réunion intime: la tempête s'agite dehors, et le feu jette des eliruelles 
dons le salon où les petits doigts sont actifs et les langues vont leur train 
ordinaire qui est un bon petit train, même dans le sens de faire du tapage 
nue lui donnent les enfants.

I^a question du vote des femmes, en France, accepté au Parlement par 
une forte majorité et qui attend la ratification du Sénat, a déclanché une 
discussion dont j'ai recueilli quelques échos.

Il y avait là des féministes, des antiféministes et des femmes tout court, 
capables de voir le pour et le contre et d’hésiter un peu plus qu avant, car 
cites ne sont pas si sûres que cela que le vote des femmes dans la province 
de Québec serait le mal redouté dont on parle bien, mais qu'on ne prouve 
pas.

Rien de textuel dans ce résumé; j'ai attrapé au vol les idées qu’on 
lançait en riant et en plaisantant, et la scène était plus amusante que le petit 
compte rendu que vous lirez.

■— Il est sûr que le vote féminin en France serait bienfaisant: les 
femmes sont plus religieuses que les hommes, plus attachées aux saines 
traditions et ceux qui s'y opposent si fortement sont les mauvaises têtes qui 
ont peur de la bonne influence féminine.

— Ça, par exemple! Ici, au contraire, ce sont les bonnes têtes qui ne 
veulent pas du vole des femmes! Ça montre la logique des hommes! Sur \ 
une même question, les meilleurs et les pires sont ensemble.

— Dans tous les pays, fait une jeune frondeuse, l'homme s'est arroge 
fous les droits et les obligations les plus agréables. On exige peu de lui: 
on est indulgent pour ses faiblesses, on excuse même les vices dont sa fa­
mille est la victime! A lui les distractions, l'indépendance, les plaisirs dis­
cutables, la vie au dehors. Sa femme, toujours à la maison, fricote, frotte 
et tricote: elle compte les sous et s’évertue à les faire durer ; elle se distrait 
avec les occupations ennuyeuses et les soucis mesquins de la maison. On 
lui demande tous les sacrifices, toutes les privations sans compensations, 
('.’est son rôle de Cendrillon et les hommes le trouvent tout naturel et s’in- 
tligncnl si elle n en est pas enthousiasmée. Et pourtant, combien de ces 
fi nîmes effacées sont plus capables et plus dignes de gouverner leur famille 
r/ue le mari qui court et gaspille... Combien voteraient avec plus d’inlelli 
gcnce et de réflexion que certains hommes!

— I oyons! voyons! les hommes ont aussi de lourds devoirs...
. . . .— Peut-être, interrompt l'autre, mais ils se sont attribué les plus inté­
ressants. Et la preuve, c’est que je vous défie de trouver un homme qui 
échangerait ses devoirs avec ceux de sa femme.

Puisque, maintenant, les femmes ont démontré qu elles sont capables 
d’assumer les mêmes charges et d'exercer les mêmes fonctions, ne nous éton- 
t.ons pas quelles soient tentées de se mêler de ce qui les intéresse le plus: 
Vadministration de leur pays. Elles s'imaginent qu elles pourraient amé­
liorer bien des choses!

Reconnaissons cependant, reprend une autre, conciliante, que 
l'homme réserve quelques privilèges à la femme. Il a toujours mis son 
honneur à la protéger et à l’éloigner des fonctions dangereuses. En cas de 
péril, il se précipite pour la défendre. Et, que le péril soit l eau, le feu ou 
les voleurs, la femme se hâte de réclamer le secours de l’homme, qui s') 
porte sans hésiter: dans le danger même imaginaire, elle ne songe guère à 
réclamer P égalité des sexes! Enfin, l’homme fait une chose pour laquelle 
lu. femme ne le remplacera jamais: la guerre.

— Ce que je vois de plus clair au fond du féminisme, avance une 
autre, c’est l’amertume et ta rancune du plus faible: on les recouvre de 
belles phrases dont les hommes n ont’pas le monopole.

Murmures, protestations, tapage.

Je pense, moi. reprend la raisonnable, que I homme ne nourrit pas 
d inimitié contre, les femmes. Ln peu de persiflage, peut-être, pour les dé­
fauts de sa compagne, mais pas d’amertume et jamais le ton méprisant 
et violent de certaines féministes et même d’un bon nombre de cibles qui 
ne le sont pas.

Pourquoi serait-il amer, lui? Les choses vont à son gré, il n'csl 
pas le persécuté!

— Ae nous disons pas persécutées, proteste une petite bonne femme 
, ln n’a rien dit encore; ce serait faux et ridicule. Nous ne sommes pas 
persécutées, mais méconnues. Peu d’hommes nous corn prennent et nous 
tendent justice. Et cela parce que nous sommes victimes d'une grande 
creur: celle qui nous attribue une infériorité.

— Oui! persifle la révoltée. Les hommes se croient sincèrement supé­
rieurs à nous. Cela ne nous en impose pas: nous avons des yeux pour les 
voir, des oreilles pour les entendre et notre instinct pour deviner tout ce 
qu'ils essaient de nous cacher. Leur naive vanité ne suffit pas pour leur 
lonférer une supériorité!

— Je crois, en effet, répond la sage, que cette attitude.des hommes est 
l’offense impardonnable aux yeux des féministes. Voilà ce qui explique 
leur rancune et leurs essais en tous sens pour prouver qu’elles ne sont pas 
inférieures à celui qui prétend être leur maître à cause de sa prétendue su- 
; ériorité.

— Penh! Ce n’est pas nécessaire de se donner tant de peine pour faire 
la preuve qu’ils ne sont pas supérieurs! Ça crève les yeux quand on les 
t onnait et qu’on les voit agir!

Ce fut le mot de la fin accompagné du rire moqueur de toutes ces 
petites dames qui s’en allaient cependant à la conquête ou à la garde jalouse 
de leurs chers ennemis.

FADETTE

Les bonnes recettes
MACARONS ATT SUCRE D'ERA­

BLE GRANULE
DETAIL

4 blancs d’oeufs, \ tasse de su­
cre d’érable granulé; 1 ç. à soupe de 
farine; 2 tasses de noix de coco.

Mode de préparation: monter les 
blancs d’oeufs en neige ferme. Ajou­
ter graduellement le sucre d’érable 
granulé, la farine puis la noix de 
coco. Déposer à la cuiller sur des 
plaques beurrées. Cuire a four mo­
déré.
GALETTES A LA FARINE GRA­

HAM — DETAIL:
1 tasse de farine Graham; 1 tas­

se de farine blanche; 4 c. a thé de 
poudre à pâte: '-i c. à thé de sel; 
4 c. à soupe de sucre d’érable; 4 
r. à soupe de beurre; 1 oeuf; 1 lasse 
de lail.

Mode de préparation ; placer la 
farine Graham dans un plat. Ajou­
ter la farine blanche tamisée avec 
le sel. la poudre à pâle et le sucre 
d’érable. Joindre l’oeuf bien bat­
tu. le beurre fondu et le lait. Faire 
cuire â four chaud, dans des mou­
les à muffins environ 25 minutes.
GALETTES AU SUCRE D’ERABLE

GRANULE DETAIL:
4 c. à soupe de beurre; 1-3 tasse 

de sucre d’érable granulé; 1 oeuf; 
Mt tasse de lait; 1 Vit tasse de fari­
ne; 2Va c. à thé de poudre à pâte; 
Va c. à thé de sel.

Mode de préparation; défaire le 
beurre en crème, ajouter le sucre 
d’érable granulé et l’oeuf bien bat­
tu. Tamiser la farine avec la pou­
dre à pâte et le sel, la joindre au 
mélange en alternant avec le lait. 

I Cuire à four chaud dans des mou- 
| les à muffins environ 25 minutes, 
i Servir chaud au déjeuner.

Retraites termées

Nous sommes toutes d’accord là- 
dessus: tant de besognes doivent 
être faites en quelques heures, 
avant le déjeuner, par une servan­
te unique et par les maîtresses cjui 
n'ont pas de servante du tout, qu’on I présidée 
Ne demande comment elle pourrait " ~
s'en acquitter. La plupart pour­
tant y parviennent et réussissent 
même par une ingénieuse organisa­
tion non point à éviter mais à 
diminuer la fatigue, l’oint de gras­
se matinée, cela va sans dire. Com­
me la Femme forte, la bonne maî­
tresse de maison qui n'a pas plu­
sieurs domestiques (toit être levée 
la première et couchée la derniè­
re, quitte tsi elle n’esl pas très ré­
sistante) à s’accorder une sieste 
d’une heure après le déjeuner, lors­
que les tout-petl'") donnent, que les 
grands et le père ou les frères sont 
repartis à l’école ou au travail. Si 
le mari est obligé de se coucher 
tard'ef'qp’elle doive l’accompagner, 
la femme obligée elle, de se lever tôt 
pour les enfants, ne résisterait pas 
à ce manque de summed si ehc 
ne pouvait “réparer” dans la jour­
née un tel surmenage. Mais, «lès 
sept heures, au plus tard, :l faut 
être debout, si l’on veut ‘en sorti'”, 
et se pénétrer de celle vieille for­
mule absolument vraie: “Une bonne 
ménagère n’est jamais les mains 
vides”, soit qu’elle fasse une be­
sogne déterminée, soit (pie, circu­
lant dans sa maison, elle ramasse 
et remette en place, sans cesse, tout 
ce qui a été dérangé.

Donc, d’abord l’indispensable 
mise en ordre de la chevelure, .(blu­
tions provisoires rapides: en tout, 
cinq minutes. Le petit déjeuner a 
pu être préparé la veille en grande 
partie. Ce repas, pris en famille, 
sur une table unique, perd moins 
de temps que des plateaux indi­
viduels, même si tous ne le prennent 
pas à la même heure. Dès que cha­
cun est parti, fenêtres grandes ou­
vertes, lits refaits, corbeilles à pa­
llier vidées (et les cendriers!), ba­
bils rapidement rangés ou rnis en 
altente pour être vérifiés;, si l’on 
n’a pas le temps de faire complète­
ment le ménage avant le déjeuner, 
les pièces auront quand même un 
aspect correct.

Il faut habiller les tout-petits, ies 
habituer très jeunes à ranger eux- 
mêmes leur linge de nuit, leurs 
jouets, et à ne jamais rien laisser 
traîner, cela donne, suivant les na­
tures, plus ou moins de mal, mais 
on y arrive toujours avec de la pa­
tience. Il est alors grandement 

sa toilette, puis de 
marché. S’il faut 

soi les enfants, on 
de temps, mais on 

’éviter; sou- 
dévoue pour

Barres nous prêche l’obser­
vation et la conscience 

professionnelle
Une conférence de M. Edouard 

Montpetit aux dames bientai- , 
trices de l’Institution des 
Sourdes-Muettes — A leur 
réunion générale, les dames 
décident de fixer la partie de 
cartes au 24 avril

A l’issue d’une réunion des da­
mes bienfaitrices de l’Institution 

i des Sourdes-Muettes, hier après- 
midi. M. Edouard Monlpetit a com- 

: menlé quelques pages des "Cahiers 
ide Maurice Barrés, adaptant aux 
{Canadiens français les leçons qu’il 
jv donne. La réunion d’hier (tait 
I présidée conjointement par Mmes 
Honoré Mercier et Albert Dupuis; 
il y fut décidé que la grande partie 
de cartes au profit des Sourdes- 
Muettes aura lieu, celle année, le 
24 avril sous la présidence de Mme 
W.-W. Skinner, Le comité de la 
campagne de propagande par ra­
dio sera dirigé par Mme Albert Du­
puis. Mme Tancrède Jodoin, se­
crétaire de l’Association, a donné 
lecture des minutes de la dernière 
assemblée.

Deuxième jour de la revue

‘Lâlaineàtoutesles heures’
Modes de tricot à la main pour le printemps

A 11.00 heures et 3.30 heures, 
au septième étage.

Mrs. N. larvts Aller» vous parlera de la mode printanière. 
L'étalage de costumes vous démontrera que les lames LADY 
FAIR et BEE HIVE peuvent faire partie des projets de toute 
tricoteuse au printemps. Entree libre.

<*T. EATON C?.'-IMITCB
O K MCNTRKAI.

M. Edouard Montpetit

temps de faire 
partir pour le 
emmener avec 
perd beaucoup 
ne peut pas toujours 1 
vent un çrand-père se

Au couvent de Marie-Réparatrice. 102j 
Mt-Royal oueut. Outremont: mars, 18 au 
21, damea; avril, 4 au 7, gardea-malades 

i du service actif; mal. 10 au 13, Enfants 
' de Marie de l’Immaculée-Conceptlon 
| Prière de s'inscrire ft l'avance et d'in- 
j dure un timbre pour toutes les demandes 
1 de renseignements.

sortir les enfants le matin. On est 
ému, lorsqu'on voit un vieux grand- 
papa dorloter avec amour un ou 
plusieurs bébés. De plus, c’est une 
manière d’occuper leur coeur et 
leur esprit et de leur éviter l’ennui 
de l'inaction.

Si (ce qui est l'exception) les 
occupations du père, du mari, le 
retiennent au logis le matin, que la 
pièce où il travaille soit faite la pre­
mière, afin qu’il puisse s’y tenir dès 
qu’il est prêt.

La maîtresse de maison revenue 
du marché un peu lasse, mouillée 
peut-être, doit prendre quelques 
instants de repos, de détente abso­
lue. Cinq minutes ainsi employées 
lui on feront gagner vingt. File 
remet ensuite la blouse protectrice.

Le déjeuner a pu être “mis en 
roule" avant de sortir; certains 
mets sont meilleurs réchauffés: ci­
vets, ragoûts, lentilles, haricots, 
choucroute, etc. Pendant que cuit 
le repas, sera lavée la vaisselle du 
matin, mis le couvert sans oublier 
de surveiller les enfants.

Ge qui complique souvenl les cho­
ses, c’est ce terrible "chien dans le 
jeu de quilles”. . l’imprévu. Il 
prend mille aspects: maladie d’en­
fant, gros rhume ou migraine de 
la mère, mariages, enterrements, 
démarches, sans compter les four­
nisseurs, le téléphone, une lettre 
urgente, les gens qui se trompent 
d’étage, une visite que l’on ne peut 
renvoyer...

Arrive l’heure du déjeuner (dé­
jà!): encore un gros effort. Il faut 
absolument, remettre de l’ordre dans 
sa toilette et que, lorsqu’on se met 
à table, le mari puisse innocemment 
demander: “El loi, ma chérie, qu’as-

Lcs “Cahiers” de Maurice Bar­
rés, dit le conférencier, sont une 
oeuvre difficile à lire mais où l’on 
retrouve l’éminent écrivain qui nous 
donne en passant des souvenirs, des 
conversations ou des mots qu’il a 
entendus; il apprécie certains évé­
nements de sa vie un qui ont tou­
ché à sa vie. La première chose 
que ce livre inspire c’est surtout 
la “pitié du métier”... "Parvenez, 
dit Barrés, à vous dégager de votre 
ouvrage et à le dominer; tenez-vous 
au-dessus comme l’abeille au-des­
sus de son miel". Dans le troisiè­
me cahier, il dira; “Mon art est un 
besoin d’expression juste". Il sem­
ble que toute la pensée de Barrés 
excitée par l’événement de chaque 
jour, a été dirigée vers son métier 
d’écrivain, vers la perfection. C’est 
un homme qui se nourrit perpétuel­
lement. soit de choses ou d’idées, 
dans le désir de s’accroître.

“Ne trouvez-vous pas. dit M. Mont- 
petit, que l’on est loin quand on 
considère celte façon de faire de 
Barrés, de ce que Jules Fournier a 
appelé chez nous, l‘“à peu près"?. . 
Barrés nous donne un exemple de 
conscience professionnelle et de 
volonté de progrès spirituel. Aimer 
ce qu’on a décidé de faire sinon 
même ce que le sort nous impose 
de faire; accomplir sa tâche dans 
le respect des principes dont elle 
résultera. Nous gagnerions beau­
coup à une surveillance de ce gen­
ie, quand la médiocrité, l’impréci­
sion, la satisfaction facile, une pa­
resse généralisée marquent notre! 
vie au point que nous ne nous ren­
dons plus compte de ses insuffi-1 
sauces.

Barrés est un homme qui nous a 
surtout prêché l’amour du métier. 
Il y avait chez Barrés beaucoup de 
conscience professionnelle.

Mais il prêche aussi l’observa­
tion. Le conférencier retient ce 
passage de Barrés où il conseille de 
garder en soi les paysages du pays. 
M faut donner un sens à notre ter­
re. a notre histoire: c’est la con­
dition qui fera canadien notre en­
seignement. Après avoir pris cons­
cience de nos disciplines, nous de­
vons fonder notre vie intérieure sur 
l’observation d’abord du pays qui 
nous entoure pour le connaître; 
mais plus encore pour en tirer com­
me une philosophie. Il faut con­
naître son pays, il faut Je poétiser, 
le traduire, et enfin transformer ce 
sentiment en action.

L’observation nous est nécessai­
re parce que nous n’en avons pas 
assez et que nous nous livrons trop

à des connaissances livresques. Que 
resto-l-il de la gymnastique faite 
autour des mots? Gomme notre pa­
triotisme est frète, sans base, sans 
profondeur! Pour qu'il soit fort et 
nrofond. le lien religieux est une 
chose essentielle, .l'estime que la 
religion est une chose essentielle 
et un lien, que la paroisse, la fa­
mille. l'association sont des cercles 
qui nous tiennent. Si un Canadien 
français est profondément religieux, 
je pense, dit M. Montpetit, que de 
cette religion peut naître un amour 
sérieux de la patrie.

M. Montpetit termine en nous di­
sant qu’il faut aimer notre pays 
avec tous ses caractères: il faut 
aimer la neige; l'automne, l’hiver, 
le printemps, l’été; mais pour aimer 
l’hiver, il faut réfléchir à l’hiver;

I il faut savoir admirer ses beautés, 
chercher à les analyser. Quel spec­
tacle merveilleux ne nous donnait- 

! il pas .cet hiver, la semaine der­
nière. alors qu’il avait cristallisé 
tous nos arbres et que tous ceux- 
ci brillaient, comme ces petits ar­
bres de verre dont nous garnissons 
nos tables depuis quelque temps.

Il faut savoir voir tout cela et 
aimer notre pays. “Nous devons 
consentir à garder dans nos coeurs 
Je flottement de notre drapeau.’’

Mme Honoré Mercier a présenté 
le conférencier, et Mme Tancrède 
Jodoin l’a remercié.

pertoire, sous la direction de Mme 
C. E. LeSage, et Mme Flor Blan­
chard, soprano, a donné quelques 
chansons. Les comédies de Mme 
Oligny et de Mlle Maillet ont clé 
interprétées par la Société Théâtra­
le Canadienne. Dans chacune des 
pièces, il va sans dire que les au­
teurs se sont efforcés de convain­
cre de leur erreur les antiféminis­
tes. Y ont-ils réussi?. .. ('.’est une 
autre histoire.

Quant à l’interprétation, elle a été 
satisfaisante et a révélé chez quel­
ques-uns des interprètes un talent 
intéressant.

Partie de cartes 
*au Cesù

Jeudi soir. 14 m»r*. ft 8 h d»n* !» Mlle 
de U Bibliothèque, 1200 rue Bleury, par­
tie de curtea organisée par les Enfants de 
Marie du Qesù au profit des ml»'S>ns. Un 
prix par table, prix de présence. Les mes­
sieurs sont admis.

Deux comédies
à la Palestre

L’ALLIANCE CANADIENNE l'OUB 
LE VOTE DES FEMMES A DON­
NE SON GALA ARTISTIQUE 
HIER SOIR
Le “Défi”, par Mme Odette Oli­

gny, et "Allons, Messieurs”, par 
Mlle Adrienne Maillet, étaient les 
deux comédies féministes au pro­
gramme

L'orchestre “Mi-Mi espagnole” a 
donné plusieurs pièces de son ré-

J
Qu’est-cc que 

TOr-Vo?
C'est on jeu d'espnt dont le but est 

de récréer, mais qui a pour résultat 
d'augmenter les vocabulaires français et 
anglais, d'épurer l’orthographe, d’ap- 

i prendre plusieurs règles de grammaire 
et du calcul mental.

I! consiste en un paquet de 54 cartes 
à jouer. Il y a 2 lettres sur chaque 
carte, une rouge et une noire. Toutes 
les cartes sont différentes. Correspon­
dant à chaque lettre il y a un chiffre 
qui en donne la valeur relative.

Le jeu consiste à former, avec les 
cartes qu'on a en main le mot qui rap­
porte le plus de points. Il suit, de la 
valeur donnée aux lettres et des points 
d’honneur qui y sont ajoutés, que plus 
le mot est long et rare, plus il donne 
de points à celui qui l’a formé.

Les règles du jeu sont imprimées sur 
un feuillet qui est fourni avec chaque 
jeu de cartes.

En vente au Service de Librairie du 
"Devoir”, au prix de ,5Cs l’unité. $4.00 
la douzaine.

m

; tu fait? Tu ne t'es 
j (Mode Pratique).

pas ennuyee

Avis aux lectrices
A propos de communiqués

Tous les communiqués d'intérêt 
féminin devront être envoyés à ta 
directrice de la page féminine du 
‘Devoir".

Les communiqués qui ne seront 
pas écrits lisiblement, sur un seul 
côte du feuillet et sur une feuille 
de format ordinaire ne seront pas 
considérés. Nous ne recevrons 
plus, désormais, ceux qui sont 
écrits sur des petits feuillets de 
papier de soie.

Nous ne recevrons pas les com­
muniqués par téléphone.

Nous ne nous engageons pas à 
publier plus d’une fois le même 
communiqué.

Tout communiqué doit être si­
gné et nous parvenir avant qua­
tre heures, la veille de sa publi­
cation.

LA DIRECTION

JE sait satisfaire toutes les exigences.
La variété de mes produits le prouve 

amplement; vous n'avex qu'à fréquenter 
mes épiceries pour le constater.

Mayonnaise RAYMOND, bout. 16 or xîTé*
Catsup RAYMOND, bout. 26 oz. ]
Marmelade aux oranges OLD CITY, bout. 2 Ibs 25é 
Beurre d’araehides OLD CITY, jarre 2 Ibs 29Ç*

oeufs, grade ■•A", carton 1 doz. sot»
Farine DRODIE, préparée, 

pqt 6 Ibs 35<*
Patates locales, sae 80 Ibs 59 C
Tomates Aylmer, bte moyenne *)(*> 

(Achetez-les ft la douzaine) 
Olives Jumbo, bout. 1 pinte 25é 

Jarre 1 gallon | ,39
Gelée «rand'mère BRODIE.

J2 P'R» 47(*

10eSaumon, bte 1 !b.
Sardines Millionnaires ou 

Crossed Fish 2 h**s 25e
Macaron! ou Spaghetti 2 ,bs 9e
Pâte aux oeufs i malienne 

genre boucles Ih [Qy
Fromage Suisse Gruyère, 

bte 8 oz. (12 portions) 25e
Fromage Roquefort “BELIER"

lb 02e
F'romage doux de Québec lb. |

Assortiment complet de primeurs: radis, tomates, concombres, fraises, etc.
Veau dans la fesse
Devant de veau 
Poules grade “A" 
Epaule de porc frais 
Jambon
Bacon à déjeuner 
Morue salee 
More-» filet frais Ih.

,b 15eib. «e 
ih. 20e
<b tae
ib. 24e 
ib. 29e
ih. 7<.
l2V2e

Coeurs de «élerlc. gros pqt 15e 
Laitue Iceberg, gros pied 
Oranges Sunklst, gros moy. 29e 
Oranges Sunklst, très grosses 39e 
Pommes McIntosh doux. 29e
Saumon (Spring Salmon) ih. 22e 
Morue fraîche en tranche lb. l..|<* 
Aiglefin (haddock) (rais lb.

1120 Mont-Royal est CH. J159 
61 39 Sherbrooke ouest DE. 1125 
581 8 Sherbrooke ouest WA. 2711 
1550 Gilford FA. 1188
1396 Mont-Royal est FR. 1129ICS EDICEBIES

A.MABCIL
boueHcnic - poisson - ^ibicB

Feuilleton du "Devoir”

Le Carrefour de la Belle-Agnès
par J. Maucîère

17 (Suite)
Ils s'en allèrent l’un près de l'an- J 

tre, suivis par le regard comptai-1 
salit de Mme de Nollays, qui voyait 
on eux le couple de ses rêves. Hé­
las! si la bonne dame avait possé­
dé seulement un peu de la pénétra­
tion dont elle se croyait pourvue 
avec lant d’abondance, elle eût bien 
été forcée de le rceonnaUre: c'était 
un singulier couple que celui-làt 

Paul, marchant à côté de Gene­
viève, était tout à la pensée de Co­
lette. Pourquoi cette insupporta*

. hle baronne l'en avait-elle si vite 
éloigné? Sans doule. cette pronie- 

« narir à travers le parc était déli­

cieuse; elle le serait plus encore en 
compagnie de Colette. Et l’on avait 
plaisir à passer un moment avec le 
colonel, esprit juste, homme de 
“premier brin", comme on disait 
au grand siècle; mais il y a temps 
pour tout !

Le jeune docteur, s'éloignant à 
chaque pas du tennis, élaborait un 
plan pour y revenir au plus tôt. 
D'autant que Lecouatre était de­
meuré auprès de l’orpheline. Pou- 
vait-nn concevoir chance plus In­
solente?

Les idées de Geneviève n'étaient 
pas davantage orientées ver* ce

qu'eût souhaité sa mère. La jeune 
promeneuse éprouvait, dans la so­
ciété de ce compagnon discret dont 
on lui avait assuré qu’il pensait à 
elle comme à une fiancée en expec­
tative, un embarras profond, crois­
sant d’instant en instant, au point 
de devenir pour la timide enfant 
une souffrance contre laquelle vai­
nement elle se débattait on silence. 
Elle n'osait regarder Paul, lui par­
ler moins encore, el trouvait in­
terminable ce parcours, cent fois 
suivi, charmant en d'autres temps. 

Entre les deux. .. amoureux, quel­
ques propos s'échangèrent enfin, 
marqués, d’ailleurs, au coin de la 
plus rigoureuse exactitude.

Quelle chaleur étouffante. 
N'est-ce pas, mademoiselle?

Oui... Forage menace.
- Les nuages montent, au-dessus 

du grand cèdre.
Après ces intéressants essais, sui­

vis de quelques autres du même 
genre, la conversation découragée 
se laissa tomber d'elle-même: c’était 
ce qu elle avait de mieux à faire. 
I.es promeneurs, d un accord taci­
te. n'essnvèrent pas rie ln relever.
Bienlôt Geneviève murmura:

- Regardez mon père.... Cette 
reconstitution l’absorbe complète­
ment.

Le colonel, un genou en terre, te­
nant dans sa main un petit paquet 
de figurines bleu horizon, étudiait 
sur un plan à grande échelle rem­
placement où les camper. Il était 
si attentif à son travail qu’il n'en­
tendit pas approcher les deux jeu­
nes gens, jusqu’au moment où le 
salut amical de Paul lui fit lever la 
tête. Une vive satisfaction se pei­
gnit aussitôt sur ses traits.

Ah! c’est vous, mon ami'/. 
Comment va? Voyez mon ouvrage 
/..... Réussi, hein?.... J'en ai retrou­
vé des traces sur le terrain, à Pâ­
ques, et aujourd'hui même j’ai me­
né à bien sa reconstitution. J'en 
suis content!

— L'effet est saisissant! remar­
qua le jeune homme, embrassant 
d’un regard admiratif le plan aux 
reliefs creusés de ravines minuscu- 
cules, animées par une population 
de silhouettes bleues et grises.

Oui, ce n’est pas niai.
Convenez que tout ceri donne 

une impression de vie merveilleu­
se.

L’intérêt évident rie Nangis ré­
jouissait le coeur riu vieil officier. 
S’approchant rie Paul, le colonel le 
saisit par un bouton rie son veston.

Et c’est exact jusque dans les 
moindres détails, affirma-t-il. Ain­
si. regardez: quand nous étions 
ici....

Jamais M. rie Nollays ne devait 
soupçonner quelle immense grati­
tude emplit en ce moment le doc­
teur qui échappait à un tête-à-tête 
pénible, sans que la susceptibilité 
de la jeune fille qu'il escortait pût 
être mise en éveil. Tous deux se 
penchèrent pour suivre sur le ter­
rain les explications données par 
l’officier. Puis, sans bruit, Gene­
viève se retira.

Au tennis, cependant, la partie 
continuait avec le même entrain. 
La baronne avait pris la raquette 
de Geneviève, et sa rondelette per­
sonne en robe claire, quoique no­
tablement plus étoffée que celle 
des jeunes filles, courait autour du 
filet avec une souplesse demeurée 
remarquable.

A la fin du set, Simone s’épon­
gea le front.

On étouffe! Nous allons avoir 
de Forage, c'esl sûr!

Plains-toi donc! riposta son 
frère. Tu vas passer à l'ombre avec 
maman.. .

Heureusement! De ce côté-ci. 
j’aurais fini par fondre.

Tout en partageant les senti­
ments rie sa fille, pour rien au mon­
de Monique n’eût exprimé rie telles 
doléances, par crainte de paraître 
"vieille garde". Eventualité par­
dessus tout cruelle aux yeux d'une 
mondaine de quarante-cinq ans.

S'approchant de Colette, sa nou­
velle partenaire, René lui dit en ba­
dinant :

Nous voici donc ensemble. Je 
m'en réjouis...

Si les paroles étaient banales, le 
regard qui les soulignait ne l'était 
pas. Peine perdue! Colette ne re­
marqua rien. Et quand elle répon­
dit: “Moi aussi!” la voix fraîche 
était, distraite. Rien que Lecoustre 
eût annoncé qu'à eux deux ils al­
laient faire des merveilles, l’orphe­
line semblait préoccupée, et sa pe­
tite main maniait la raquette avec 
nervosité. C’était peut-être la faute 
de Forage approchant! Peut-être 
aussi se trouvait-elle confusément 
agacée, sans se l’avouer û soi-mc-

>ne, par le départ seule à seul rie 
Geneviève et de Paul. Quoi qu’il en 
soit. Colette, vraiment, joua fort 
mal, sans entrain, manquant fina­
lement plus rie halles qu’elle n’eu 
retournait. La consternation rie lie­
ue accompagnait ses erreurs; mais 
comme il est reconnu que le mal 
rie l’un cause le bonheur rie l’au- 
tie, Simone annonça triomphale­
ment les points marqués par son camp,

lout à coup, le décor changea- 
De pesantes nuées, noires et bour­
souflées, (loot l'approche, jusqu'a­
lors, avait été masquée par la fu­
taie bordant la clairière, dépassè­
rent les cimes rie ce paravent na­
turel, Elles envahirent le ciel avec 
une rapidité pleine de menace. En 
un clin d'oeil, ce fut la déroute du 
soleil; le rayonnement du jour s'en­
fuit. un tourbillon plaqua les (‘Iof­
fes sur les bustes des joueuses. Re­
tenant des deux mains ses cheveux 
courts que le vent rabattait sur son 
visage, Monique cria •

(à suivre)
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COMMERCE ET FINANCE BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la mâtiné#

Rosemont :
no 17S-2H7.

8e ave. bit. 5785 a 
Dante A. P Bélalr

Les nouvelles
en raccourci

C#ur« de l'or
Londres, 12. (P.AJ 

de l’or a fléchi de 10d. a

Dégringolade du coton
New-York, 12. (P.A1

Le court 
147 s. <>d.

Les

primes brutes reçues en 1934 a été 
de $014,182, une diminution de 
$3,952. Les primes nettes ont été 
le $283,050, une augmentation de 

$519. La proportion des pertes 
remboursées aux assurés a été de 
.)2.55r« comparativement à $53.a2'/i 
:n 1933. La proportion des dépen­
ses de toutes sortes, y compris les 
commissions aux agents, a été de 
ll.34'"(>. La compagnie a réalisé un 
bénéfice net de $68,7(35 et son actif 
s'élève maintenant à $1,232,969.

président de

Les obligations
(Compilation de la maison !..-G 

ei Cte Lùnlitej

Dominion du Canada:
ÏV, Jf oct. IMP ___
4 , 15 oct 1939 
4', 15 oct 1945 
3'a'r 15 oct. 1949 
4 ■c 15 oct 1952 
5'o 1er nov. 1936 
5'r 1er mars 1937
4’a% 1er sept 1940
1 ■ a o 1er Ou... 1944
4 V f 1er tév. 1948
•riV.o 1er nov, 1940-
412 ’ô 1er nov. 1947-
4',' „ 1er nov. 1958
V3C 1er nov. 1949

Beaubien

Ottre Dem
100 lOlté
106^ 107-\ 
107 108
101102Îk 
105’* 106''*
101 1U6 
107', 1081-j 
110'* 111"« 
nos» im.

<P.C.» I.e marché local a eté: cision ^nter-
peu actif ce matin et n'a donné lieu pas declare! inactif ces
dans l’ensemble qu’à des change- national 1 otx r r 
ments de quelques fractions. Mont-i derniers temps
real Power. Nickel, Imperial To­
bacco se sont améliorés de quel­
ques fractions et Pacifique (Cana­
dien est resté ferme malgré la de-

de 5 
Brazi-

a reculé 
points à 50. Howard Smith.
Han, Alcohol de quelques fractions 
Canada Cernent priv. a reculé 
point à 57.

d'un

MlV* 'îî no «-«18-«. 619-4, 620-4
i vLnrt ' 9 V * 83 P11* ° Perrenult
i notaire, m3 St0éu*1' »000 N Brunet 

Quartier 
5783; lot
L®"? 8 ®ame A. Lecavaller. 86.000, J. A 
uuy. notaire, 1935

^-Wouard rue Drolet; bât 
* un no !-2 dt 8-152; terrain 25M «S r vsnd à R Rohûain*
66^00. DD. Clément, notaire, 1933.
o» bàt 8353 À 8357; lot no 1-2
vend fS prL!n 25 x 1,0 P*® O Le*«ult 
notaire, ma '*"' *5 000 L- L C1*menl
<reQsfri1,er St:H*nr! rue Turgeon au rllla- 
?n v ôi^^?,usti?; bal >ot no 1976: terrain 

P Qupul® v®Dd * la Sd«. E. IM?10**’ *3'323 J
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■ i

Ménard, notaire.

110', 
108'4 
loan 
1081, 
109

Ill'S,
109(4 
109‘* 
109', 
110

duit. 
que le 
à *10

ofon ÉJAiâJ J-* » Ar » •* '■ • .
Pendant un temps on a craint 

recul atteigne la limite üxee j 
la balle, mais il y a eu re-, 

prise ensuite et en fermeture les, 
reculs nets étaient de a !50. |

Londres. 12. (P.A.) T-es cou s 
du coton américain ont dégringolé 
de 26 à 30 points et jusqu a • 3 
points dans certains cas, a la suite 
du recul d’hier sur les marches
américains. .

Tokio. 12. (P.C.-Havas) Les 
reculs sur les marches américains 
du coton hier ont fait degrigolet 
ce produit aujourd'hui sur les mat- 
. hés nippons.

iieu de bénéficier de la permission 
du surintendant des assurances de 
les évaluer à un montant autorise.

Cours du café
New-York, 12 U‘ A.> Le mai'-j 

ché du cafe est faible ce matin.

O .N .R. 
C.N.R. 
C.N.R 
C N fi. 
C.N R. 
CN R 
C.N.R. 
Port 
Can.

la garantie de l'Etat: 
4',% 1951

1954 
5- r 1969 
4‘j«® 1957 
4L,.0 1968 
4’.S>i. 1954 
5<t 1969 

ae Montréal 
Nat 88. 5%

Ul’i 112^

5 1969 
1955

Itio; mai 
offre. 5.41; 
fre, 5.55.

Santos: 
8.60; juil. 
déc. 8.30.

mat
sept. 5.50-51 

offre,

5.30; 
déc,

: Profinie* et ivlun<tip,lh-«:

115(4 116', 
110 >4 
104 
104 
116>4 
1161, 
116'!

116' 
1175» I 
in>, j 
lOS1, 
105 
117', 
117», 
117’» pnv.

mais,
8.36-40 sept.

8.6U ; 
offre,

mai
8.30;

Banque du Canada

A la Banque Internationale
Râle. Suisse. 12 <P. A.L 

■onseil d’administration de la
l.e

Ran- !
mie des règlements internationaux 
annonce que Leonardus .lacobus_ 
Trip, président de la Banque des
Pays-Bas, prendra charge (le

de 
.sa

nouvelle fonction de président dr 
la Banque des reglements interna 
lionaux le 8 mai. H succédera a M 
f.eon Fraser, des Etats-Lnis.

Court de l’argent
Londres. 12. (P-A » , ' *

de Pargcnt reste ferme a 3-16(1.
Montréal. (P.C.), . jnercbi 

de l'argent était généralement fer 
me ce matin, une option flerms- 
sant de 15 points. Les offres aj ou­
verture étaient comme suit 
38.90; avril 59.15; mai 
60.00; août 60.25; sept.
60.75; nov. 61.00; dec.

fléchis- 
i l'ou- 
mars 

59.50; juil. 
60.50; oct. 

61.30.

Cours du sucre
New-York. 12 (P.A.) le "J3';

< hé du sucre est peu actif mais fer 
me. Options; mars. dem. 2.08. ma . 
offre. 2.11; juil. 2.16; sept, offu. 
2.21; déc. 2.27; jan. non cote.

International Nickel
Les recettes totales d’internatio­

nal Nickel r.n. of Canada, en LU», 
se sont établies a $27.997 090 com­
parativement à $16.958,16i et a 
*4 509.653 les deux années prece­
dentes. Le bénéfice net a etc de 
RI 8.487.478 comparativement » 
$9 662.583 en 1933 et à un deficit 
de $135,344. Moins les dividendes 
privilégiés, et les dividendes ordi­
naires au montant de 7 L4 mil­
lions alors qu'il n'y en eut pas de 
déclaré les deux années précéder!- 
tes. il est resté un surplus de $0.- 
•»64 496. ce qui porte le surplus ac­
cumulé à $30.990.016 après verse­
ment d'un million au compte de 
surplus-capital.

I.e capital d'exploitation est pas 
sé de 35 1-4 millions à 
lions de dollars.

Le gain net par action 
*1.13 comparativement à 
l'an dernier.

I.a Banque du Canada a com­
mencé ses opérations hier. A Mont­
réal, comme dans les autres cen­
tres financiers d'ailleurs, des mil­
lions de dollars ont été versés par 
les banques commerciales aux suc­
cursales de la Rauque centrale. La 
nouvelle monnaie a aussi été émi­
se. La plupart des banques ont 
aussi commencé en même temps à 
remplacer leur ancienne monnaie 
par une nouvelle qui a la même su­
perficie que la monnaie de la Ban­
que du Canada afin qu’il y ait uni­
formité. On exprime l’avis qu’on 
ne verra plus l'ancienne monnaie 
d’ici peu de temps parce qu'à me­
sure qu’elle sera déposée dans une 
banque elle sera retirée de la cir­
culation.

Les mines du Québec
La valeur de la production mi­

nière de la province de Québec en 
1934 a élè de plus de 31 millions, 
soit une augmentation de 10.4 p.e. 
sur 1933 et une de 21 p.e. sur 1932. 
La valeur dos métaux produits a 
été de 19 1-4 millions de dollars, 
des minéraux de 5 3-4 millions cl 
du matériel de construction de près 
de C millions.

Les grains

40 1-4 mil-

a élè de 
53 sous

Chicago, 12 (P.A.) Le marché 
a été plus ferme ce matin apres le 
mouvement de liquidation d’hier, 
i.a fermeté relative du coton a aus­
si été un facteur favorable.

Marché du bétail

■ (Jol Britannique &*c 1947 101% 102',
Ville de Montréal 3'„ 1945 101% 103

1 Ville de Montreal J'„ 1944 107(4 108%
Manitoba 6 c 1947 107% 109
ffic. U'atb. de Montré»! 0% 1937 102 lut

; N.-Brunswick S' V 1932 114 116
Ontario 5%t<, 1947 114 119
Prov de Quebec 1963 m 11.3

; Sas! alchewan 6% 195'» 103 >4 104%
1 Compagnie»:
Abitibi 3% 1953 37 *58
Beauharnois S'i^r 197.3 96 98
Bell Telephone 5tr 1935 1091 j 111 u,
B A OU 5% 1945 103‘a 105
B.C. Power Sc^ i960 . . 102 104
B C Power 1960 103 105
B.C. Telephone 4rô 1960 .......... 104 106

jCalgaiy Power 5'„ I960 100 102
Can N P. 5'r 1953 «9 101
CP.R 4%% 1944 .......................... 94 Va 961,3
CPR 5% 1954 ........................... 103 105
CPR 6,. 1942 106 108
Man. S'fgmshlp 5rff 1943 .......... 98 bld

f Can Steamship 6c<, 1941 45 47
iCan. Vickers 6',, I94i 71 73
Dom. 9q Bldg 6' r 1948 .......... 60 64
Dom Tar 6% 1949 #7 99
Duke Price Poww 8rr 1966 100 102
P» mous Flayeis 6‘.^ 1348 100'b 102 H
Famous Pla.ers 6ij% 1)48 92', 94 H
Fed. Gram 6^ 1949 89 92
Gatineau Power 5% 19.56 89 91
McLaren Quebec P. 5>.»"r 1961 94 98
McColl Frontenac 6% 1949 104 106',
Mont. C. and Mfg 5',»% i947 loi'.. 103»,
Mont. 1s. F. itoft 1957 100 102
ML.H. and P. 5lVc 19.41 105', 107%
M L H. and P. 5% 1970 106 108
Mont Tramwavs 5% 1955 . 78 80
Ottawa Valley Power S'jC). 1970 102 104
Power Corp 4i3''„ 1959 83 85
Power Corp 5% 1957 92 94
Price Bros 6% 1943 .................. 95 100
Quebec Power 5% 1968 103 V, 104%
Rollan 1 Paper OVb 1948 101',, 1034,
6haw. w a P r r 1937 101 102
ShawM W. and P, 5rc 1970 101 103
Shaw W and P 4%% 1970 . 96 93
Smith H. 5%%. 195.3................ 101 'i 103 M, !
South C P 5ri 1955 1044, 108% '
Un. Sec. .4V0 1952 77 79
West Kootenav P 5% 1950 . . 106 108
Rentes françaises;
4 » 1917 ..................................... 53 n
S'!* 1918 A3 sa

1932 . 55 SS
Prédit national;
5% 1920 . ........................ 31 50 34
5'" 1919 :.S 38 50

(Compi'aTion de la maison

| Ventes Valeurs O’*'
{ 31 Bell Telephone 13.
i 1 09 Brazilian ■

Bldg Prod. ■■ 2f
Can. Celanese • H

10 Canada Cement *
i Can. Bronze 21
I Can, Car and Found.
I Can. Car and Found, pnv. .. C

Can. Ind. Alcohol "A”
I Can. Ind. Alcohol "B
i Can. Pac. Ry ................................  1
I Con. Smelting ••• 1 3(

Can. Hyd. Elect.
Dcm. Bridge 

1 Dryden
H. Smith priv................
Imp. Tobacco ......
Inf. Power priv.............
Int. Nickel
Lake of the Woods priv.
Massev-Harns 
McColl Frontenac 
Mont. Power 
Mont. Power Deb.
Nat. Breweries
Nat. Brew. priv. .........
Ottawa P. pnv,
Power Corp.
St. Law. Corp. priv.
St. Lawrence Corp.
Shawmigan W. and P.
Vi au

L-G. BEAUBIEN)
Haut Bas

8.4

Midi Chang.

7.6

.....  90
12.4 12 6 I 2.4 ï 2 6 4- V4

....... 49 50 49 50 + i
.. 22.7 23

...... 100 ë
4 3.7 4 -4- a

.....  14.6
.....  29 4 -f Vz

48.4

35 Canada
Commerce

Les recettes du Pacifique Canadien
SONT A LA HAUSSE — FORTE AUGMENTATION DU SURPLUS 

rapport préliminaire du Pacifique Canadien pour l'année 1934 indique une 
bonne amelioration des affaire» de cette compagnie. Les recettes brutes, sont en 
augmentation sur 1933 de même que les recettes nettes et le surplus.

Volet l'état des affaires de la compagnie comparé à celui des année, précédentes:
1934 1933 1932 1931 1930

Recettes brute»
Dépense» d'exploitation

Recettes nette»
Recettes d autres aources

Revenu
Charges

total
fixes

Surplus
Fonds de pension

Revenu net 
Dividendes priv.

Solde 
Dlv. ord

Surplus net

$125.542.954 $114.269.688 
101 158.931 93.407,582

$123,938,714 $142.339.648 $180.900.804 
103.846.729 116.654.776 142.652.146

24,384.023 
« 663.793

20.862.106
6,222.481

20.089.985
4.537,425

25.682.872
10.951.964

38.248,653
20.042,923

31.047.BI6
24.578.028

27.084 587 
24.388 615

24.627.410 
23 619.529

36.634,836
22,050,364

58.291.581
19.159.885

6469.790 2 965.972 
1.438 811

1.007.881 
750 000

14 584 472 
750.000

39,131.716
750.000

8 469.790 1.257,161 257,881
2 745,138

13.834,472
5.410.097

38.381.716
5.005.623

6,469,790 1.257.161 2.487,257 8.423,775
10.750,000

33.376.093
33,242,907

6 469.790 1,257,161 2,487,257 8.326.225 133,186

Les rendements
ACTIONS ORirVArREB

Bourse de New-York

Ln
bêles

fermeture, hier, les prix ries 
à cornes ont faibli, rie 25 à

50 sons suivant les qualités. C.e ma- 
lin le marché s’est généralement 
maintenu.

Les prix ries veaux ont faibli re 
matin de 50 sous, roux de bonne 
qualité sr vendant à $6 et ceux de 
qualité commune et moyenne de 
$3.75 à $5.30 alors que les veaux à 
l’herbe étaient de $2.25 à $3. Les 
porcs se sont un peu améliorés, les 
porcs à bacon de $8.25 à $8.35 
les autres en proportion.

et

Recettes ferroviaires
Les recettes brutes du (.anadien , 

National pendant la semaine ternu-, 
née le 7 mars ont été de $3,112.94.), 
une augmentation de $35,474 surj 
la semaine correspondante de 193;t.

Ollc.s du Pacifique Canadien ont 
,-lé de 82.242.000.’ une diminution 
de $33,000.

Cie de Papier Rolland
Les recettes nettes totales de lu 

Lie de Papier Holland en 1934 ont 
été de $280.594 comparativement à 
$222.171 et à $235,386 les deux an­
nées précédentes. Après les diver 
ses charges, il est resté un béné­
fice net de $21.392 contre un dé­
ficit de $7.999 l'année précédente. 
Moins les dividendes (les compa­
gnies filiales, il est resté un sur 
nlns de $19.142. ce qui a porté à 
$267,996 le montant des bénéfices 
accumulés.

Howard Smith
Les recettes nrltes totales de 

Howard Smith Paper Co. en 1931 
ont été de *1,831.458 comparative-) 
ment à $1.673.901 et à $1,231.245 
1rs deux années précédentes. Moins 
tes charges fixes, la dépréciation, 
les impôts, etc., il y a eu un béné­
fice ncl de $334,433 contre un de 
8187.206 et lin de $132.772 les deux 
années précédentes. Après les divi­
dendes des compagnies filiales, il 
est resté un surplus de $329,570, ce 
qui porte le surplus accumulé, 
moins U> montant versé aux intérêts 
minoritaires, à *1.709,562.

Sur le Curb

(P.C.i 
été assez

titres miniers ont 
re matin sur le

Les 
actifs

Curb. Lake Shore a reculé de 1.50 
à 55.50 tandis (pic Sullivan a avan­
cé de 1 1-2 à 70 t-2 sous. Cartier 
Malartic a touché un sommet à 5 
sous, un gain de 2 sous,

Beauharnois et Dominion far 
ont fléchi tandis que H.A. Oil et Re­
gent Knitting se sont améliorés.

Corrs fourni* nar ta .ilal^a 
:„-r. forge - f. t ir 

451. rae S'-riancols-XavIn
Midi

1 50

Ouv Hr-. . n.vs
25 Abitibi 1 05
25 Bat P A- P 1 73

150 B C, Pack 75
25 B. Am OU 15

525 Br. & Dlst. «0
45 Br Cor P. 16 %
25 Can. Malt. 30 ' .

230 Cons. Pan 1 40 1 50 1 40
270 D. T. & Ch* 7 00
57 5 Ford A 26 % 26 % 26

50 Tpf Petrole, 29 ' .
65 Melehers A 8 00 8 % 8 00
25 M R A So. 4 00
50 Price Bros. 5,00

560 R-g Knit 5
30 Walk Brew. 3 00

I Til. PUB.
110 Beauharn 5 % •5 %

MINK 3
150 Lake Shore 55 50
100 Mr car»» 2 40
50 McWaters 1 95

130 Noranda 34 00
1300 Rend Auth 82 83 80
325 S'seoe 3 10

2948 Sullivan 70 71 69
150 Wr Harg 9 50 9 35

MINES HOR» . Ivr
1400 Parkhlll 28 25
1400 Stadaoona 29 28
5900 Du Parquet 10% 11 10 %

Du Prtx Rend
B A OU 80 15 5.33 ! 

5.94 1B C Power "A t 50 25%
Bell Telephone 6 00 132 4.55
Build Prod. A 6 00 28% 3.51
Caigaiy Power .... 6 00 125 4 81
Can. Malt . 1 50 30 5 00
Can. North. Power 1 20 19% 6.15
Can. Bronze 60 28 2 14
Can. Converters 2 00 32 6 25
Can. Cottons 4 00 65 6 15
Can. Foreign Invest. I 60 28 5.71 !
Dom Bridge 1 20 26 4 62
Dom Textile 5 00 80 6 25
Dom. Glass 5.00 118 4 24
Imperial Oil 50 16% 3 07
Imperial Tobacco .52' a 12% 4 24

<Ex trim com pm)
Int. Nickel 60 22 % 2 62
Int Pet. 1 12 2.9% 3 79

< Bom comprfa)
McOoll Frontenac 60 14% 5 42
Montreal Power 1 50 29% 5.15
Mont. Tramways 9 00 h; 10 34
Nat. Breweries ’ 66 33 4 85
Ogilvie.................. 3 00 168 4.78
Ottawa Power »i.00 8S 7 06
Quebec Power 1 00 15% 6.35
Page Hersey . . 3.00 80% 3.73 |
Penmans 3.00 62% 4.78
South. Can Power RO 12 6 87
Shawtnlgan 50 16% 3 03
Steel of Canada 1.75 44 3 97

ACTIONS I)E . IANQIT.S
Montréal 8.00 198', 4.03
Nouv.-Ecosse 12.00 283 4,24
Commerce 8.00 154% 5 19
Royale 8 00 162 4 94
Can Nationale 8 00 131% 6 08

ACTIONS DE MINES
Brae 1 orne 60 8.55 7 02
Dome Mines 2 00 40 15 4 98
Holllnsfer .65 17 60 3 68
Lake Shore 209 56 00 3 57
McIntyre 2 00 44 a.ei 4 45
Pioneer 80 9.20 8 70
Slscoe .12 3 10 3.87
Teck-Hughes .40 4 15 9 64
Wrtght-Harg. 40 9 50 4 21

ACTIONS PRIVH MUFFS
Can. North. Pow. 700 103% 6 78
Mont Cottons 7 00 105 5.71
Mont. Cottons 7.00 102 5 88

an. fair Morse eno 70 a 51
Can Foreign Inv. .. 800 104 7 69
Can, Gen. Elect 3 50 61% 5.67
Can. Hvd Elect 2.00 62 9 68
Dom. Glass 7.00 140 5 0l
Dom. Textile 7 00 145% 4 81
Goodyear 7.00 117 5 98
lainali a P. Service . 7 00 JL6 6 0»
Mont. Cottons 7 00 90 7 78
Nat Breweries 1 75 38% 4 51
Ogllvle 7 00 145 4 83
Ottawa Power 6 50 103 6.31
Penman* ................... « 00 11.5 sal
Power Corp, 8 OO «9 6 74
So. Can Power ,,.. . . 6 00 95 6 32
Steel of Canada 1.75 43 4 07
Tuekett Tobacco 7 00 138 5 07
Walker Oooderham 1 00 n% 5 71

New-York, 12 (P.A.» — Le mar­
ché n'a pas manifesté une bien 
grande vigueur ce matin après Je 
recul d’hier. Au nombre des titres 
qui se sont améliorés de 1-2 à 1 
point, on note Corn Products. Na­
tional Distillers, American Can, 
Soconv-Vacuum. McIntyre et Santa

qui, abusant de la faiblesse ou de l'igno­
rance d'autrui, procèdent soit à rémis­
sion â la vente ou à l’achat soit à 
l’échange de fonds publics, actions, parts 
sociales, obligations et autres titres, à un 
prix ou i des conditions manifestement 
hors des proportions avec la valeur réelle 
de ces titres, sont considérés comme cou­
pables d'escroquerie et punis des peines 
prévues par le Code pénal.

Une autre disposition précise que la 
vente par paiements échelonnés ou à tem­
pérament des obllgettoqs ou valeurs n'est 
autorisée en Belgique que si ces valeurs 
sont, cotées dans une Bourse de fonds

F P tandis que Johns-Manvillc, (.Or | publics du Royaume et *1 la protection 
lumbià Carbon et r.S. Alcohol ont j de l'acquéreur est assurée, selon une régle-

IA ,|',m nninf 1 'ni tivité était rn®ntat,or- dul Port* sur !® Prtx dc la ces‘1 .r< V' . " un P011"' j- acmiie ('(a'l;(llcn Ie transfert de la propriété, la réai-
limitee. nation du contrat, les obligations du cé-

T.e marché a été plus vigoureux 
dans la deuxième heure. Union Pa­
cifie a avancé de plus d’un point 
tandis que Chrysler, Case, Ameri­
can Telephone et Westinghouse sc 
sont notablement améliorés.

Cour» fournis » Malien
GEO»'» U ION A PFRODF.AU 

22! rue Notre-Dame ouest, Montréal
Ouv. Midi

Allied Chemical 
American Can 
American Smelting 
American Water Works 
American Tel & Tel.
Anaconda 
Atchison
Atlantic Refining 
Auburn
Baldwin Locomotive 
Baltimore * Ohio 
Bethlehem Steel 
Canadian Pacific 
Commercial Solvents 
Chrysler Motors 
Columbia Oas «k Electric 
Cons Gas of New York 
Continental Can Co.
Commonwealth Southern 
Dupont

13 U 
1141,2

17%

dant (lorsque le titre est remboursé au 
! cours du contrat).

En ce qui concerne notamment le prix 
! de la cession, celul-cl ne peut, tous frais, 
j commissions et intérêts de financement 
compris, dépasser le prix d'achat en bour­
se au Jour du contrat, augmenté le cas 

; échéant des Intérêts courus à bonifier par 
! l'acheteur, de plus de 15 pour cent, de 20 
pour cent ou de 25 pour cent, selon que j 

, le paiement doit être achevé dans l'an- j 
née. dans les deux ans ou dans un terme 
plus long

F,n d'autres temps, est Illégal en Belgl- 
: que tout contrat de vente de titres, dans; 
lequel le prtx de vente stipulé dépasse 
la valeur réelle des titres négociés, de 

j plus de 15 pour cent si les paiements 
sont échelonnés sur une année, de plus 
de 20 pour cent, s'ils sont échelonnés sur 
deux ans, de plus de 25 pour cent s'ils 

; sont échelonnés sur plus de deux ans.
Toute Infraction à ces conditions tom­

be sous l'application des lois pénales bel­
ges.

Ces dispositions législatives ont été prl- 
, ses en vue de permettre le contrôle des 
j opérations des nombreuses sociétés qui se 
j livrent en' Belgique è» la vente à tempè- 
• rament de ces obligations. Les agissements

70 ' v 
9 50 Cours des trusts fixes

Offre Dem 
5%

Marche des changes

Maisey-Harri*

(’.mut Hviyft’s 
Bile fourni* par 
Compagnie!

A ('ouverture tels 
L.-G. Beaubien et

Les bénéfices d'opération de 
Massey-Harris en 1934 ont été de 
*62.187 comparativement à une 
perle de $1.120.865 en 1933. 
Plus les revenus provenant 
rie placements. les recettes 
totales ont été de $185,136. 
Moins les intérêts, les impôts, U* 
montant versé au fonds de pension, 
la réserve pour dettes douteuses, 
1rs frais de change, la dépréciation, 
etc., i| y a eu une perte pour l'an­
née au montant de $2.209.999 con­
tre une de $3,305.742 en 1933. Si à 
ce montant on njoute 1 % million 
pour couvrir les comptes receva­
bles douteux cl autant pour la dè- 
m-ériation des usines, on i un dé­
ficit de $4,709.999. ce qui porte ;i 
*20.703.019 le rnon'.ant du déficit 
accumulé.

Le capital d'exploitation est de 
près de 20 
■ment à 22 $* 
dente.
Cie d’An. du Canada

Le rapport de la Compagnie d'As* 
suram-e du Canada contre l'Incen­
die indique que le montant <le«

S.
fair Ouv 

*t.86 $4.81 1-2
.0392 .06 

. 1390 

.0526 

.193 

.402 
. .193 

.268 

.268 

.268 

.1196 
3 8 p.e 
.2382 ,

4 1-2
.2386
.0849
.33 J 3
.6918
.13951
.2490

.0861 
pr. 

4106

millions comparative 
millions l'année préré-

Angleterrc. l.iv 
France, franc 
Belgique, bclga 
Italie, lire . . . .
Suisse, franc 
Hollande, florin 
Espagne, peseta 
Suède, couronne 
Norvège, couronne 
Danemark, couronne 
Brésil, milreis . .
Etats-Unis, dollar $1 
Allemagne. B. Mark 

\ MIDI
Cours officiels tris que fournis 

! par la Presse Canadienne:
Montréal :
Livre sterling 4.8o 3-4
Dollar américain ........ I.til 1-4
Franc français ............. 0673 3-4
New York ;
Livre sterling ............... 4.74 12
Dollar canadien ...............98 11-16
Franc français................0664 1-2
Paris:
Livre sterling ... 71.36 frs
Dollar canadien ........... lé.80 frs

américain ____ 15.04 1-4

Can America Truat 3%
Can. Inter Truat .................... 4 %
X-Dlverslflert Truat "B 6%
x-Dlverslftêd Trust ''C" 2 65

x- Do "D" ...................... $ %
First All Can. Unit» 1945 6%
x-Un Fixed ............................... ■ 2 %
Un. OU Trust 3%
*-Un N Y Bank Trust .. 2 %
N A Trust Share» 1953 1 70

Do 1935 2.05
Do 1936 2 02
Do 1956 2 05

\ x-Cutn Trust Sh 3 50
New Corp. TS 2.05

Do Dlatrlh 2 05
Five Years Fixed TS . 3
Old Corp. T.S, . 1 83
Compagnies de placement;

j x-Am Cosmopolite Sh 3%
U-Brlt. Type Inv 30
Fundamental Trust S \ 3 %

j x-Un. Gold Equity of Can 2 12
Supervised Shares 1 14

! Can Inv Fund a 2:»
'Us Elect A' 9%

Do n 1 25
! Do Voting 40
1 Nat Wide Sec 2 64

Do Voting 1 10

x-Fonds amérlca'na

Les cours moyens

General Motors 
Gillette
General Electric 
Hudson Motors 
Int. Tel. & Tel Co 
Johns Manvllie 
Kennecott Cooper 
Montgomery & Wa.d 
Nash Car Co 
New York Central 
North American 
Noranda Mine*
Packard Motors 
Pennsylvania R R.
Pub Berv. of New- Jersev 
Radio Corporation 
Remington Rand 
Republic Iron & Steel 
Bears Roebuck 
Simmons Bed 
Southern Ry.
Standard Brand 
Standard Oaa A- Elecjrrlc 
Standard Oil of New Jersey 
Soeony Vacuum Oil .
Texas Corp 
Union Pacific
U. S. Steel .. .
Vanadium
Western Union
Westinghouse
Woolworth

B0%
28

22 \

23

d'un certain nombre d'entre elles fout 
l'objet d'une Instruction Judiciaire. Il e 
été constaté que plusieurs de ces sociétés, 
notamment à Anvers et A Bruxelles, sont 
entre les mains d'étrangers qui ne pré­
sentent ni surface, ni garantie, opèrent 
sans aucun capital ou avec un capital i <> 
extrêmement réduit et s'abritent derrière “
une raison sociale inspirant confiance et 
de nature A impressionner la petite épar­
gne des milieux populaires et campa­
gnards. où elles recrutent de préférence 
leur clientèle.

Afin de dissiper une confusion qui pa- 
lg ratt s'être faite dans l'esprit du public.

a-»^, VtL®,r Sl-Edouard; ru» Drolet; bét 
0303 a 63o7; lot no 1-2 de 8-152: terrain 

Pds H. Robitallle vend & Dame* 
19330b U lle' *3 000 U D Clément, notaire, f

Quartier St-André: rue Ste-Cathertne 
ouest; bât. 4816; lot no ptie 1434-183 Da- 

vend à Dame E. Ouellette 
et *'• *»0Û0 A. Giroux, notaire, 1935

Quartier St-Jean-Baptiste: rue de Bul-i 
•i?n: 405B- 40«1: lot no 79-1: terrain j
r u P**®’ ® E- Schwlsberg vend a
aé.51' <311v'ler- *1.00 et considérations. G. 
Mayrand, notaire. 1935.

Quartier St-Edouard: rue Boyer, vacant: 
r?t~.n0oPttrtl® 7'607: terrain 25 x 15 pds. 
Dame R. Archambault vend à Dame G. B 
Rousseau, $1 et considérations. A Côté, 
notaire. 1935.
"<,?«UarU*r VUieray: rue Berri; bât. 7872 â 
i878; lot no 2843-612. 613; terrain 30 x 70 
pas. Mil* L. Quenneville vend à Dame

VSî**1- ,7 00° z N Raymond, no­taire. 1935.
los'il® ,^t'P1*rr* 6® ave bât. 59; lot no
120-31. 32; terrain 100 x 96 pds H D Ca-

'''V?11 * A Laroche, *3 000 J. M Ar­
chambault, notaire. 1935

,,™<?Ur.éa!'Nord: ru® Ethler; bât. 
I*®34' 11936: lot no 48-16-2 48-32-2; ter- 

XM” 1:2 L- Champagne vend 
taîr^l934 D# P*' *2'000 H' Rodrl*ue. no-

4f>R1«eD15«1?o:.,b4t u'934- 1LS>3«'. lot no 
îf*i?'2' 4*^2*2: terrain 70 x 62 1-2 pds. 
Pi £££ £aIpé v*nd * Dame O. McLean, 
*l sw. A. R. Champagne, notaire. 1935.

5thter- vacant; lot no 48-6-2: terrain 
2001 pds en superficie. La Ville de Mont- 
rea»-Nord vend à A. Boismenu. $35 27. J. 
Beaudoin, notaire. 1935,

Quai tier Delorlmler: rue Chapleau; bât. 
4461 â 4465: lot no 2-88. Le shérif de Mont- 
1935 VenCl 4 Mlle Al h® F*Fe*te' $6 500 —

Quartiers Laurier. Rosemont: 9e ave, à 
Rosemont; bât. 5733 à 5743: lot no pries 
10-350. 351, 352. 172-2700, 2800; terrain 76 
* 78 à 80 pds. V. J. Plette es quai vend 
à Mlle E. M. Hughes, $6,000 R. H. Clerk, 
notaire, 1935.

Quartier N D G : ave Madison: bât 
4268; lot no 162-91. 92. Dame A. Dubois 
vend à A Orothé. $10.425. O. Desautcis.
notaire 1935.

Ave Harvard: bât. lot no 175-509 1-2. 510 
1-2 510 2-2. 509 1-3. 175-509 2-3. etc. Le 
shérif de Montréal vend à Crown Agencies 
Ltd. $1,600 — 1935.

Quartier Préfontame: rue Notre-Dame 
est: bât. 3463 à 3467; lot no 32-15: ter­
rain 1375 pds en sup. A. Lafontaine et al. 
vend à la Suce. C. S. Rodler. $8,000. J. Mé­
nard. notaire. 1935.

Paroisse St-Laurent: chemin public, bât. 
lot no droits dans 511. Dame C. Blgras et 
ai vend à A. Jasmin et al, $1. H. Gohier, 
notaire. 1935.

Quartier Rosemont: rue Fullum: bât. 
6253, (255: lot, no 208-616: terrain 25 x 105 
pds. S. Perron vend à J. O. Larlchellére 
$4,200. A. Labréche, notaire, 1933.

Quartier Ste-Marle: rue Bordeaux; bât. 
lot no 1226-109; terrain 25 x 74 pds. Le shé­
rif de Montréal vend â E. Laramée. $9.250 
— 1935.

Quartier St-Henrt: rue St-Phlilppe: bât. 
175, 175 a 177, 177a; lot no 1871; terrain 
34 x 90 pds. Le shérif de Montréal vend 
à la Banque d’Hochelaga. $5.500 — 1935.

Quartier St-André: ave Argyie; bât. 1445 
à 1449; lot no ptie 1567-13. E. Lallberté 
vend à M. Dupont, $6,504. J. N. Labelle. 
notaire, 1935.

Quartier Vllleray: rue Chambord; bât. 
lot. no 485-348. Le shérif de Montréal vend 
à E PhaneuL $2 750 — 1935

Ville de Pte-aux-Trembles: 2e avenue, 
vacant; lot no 93-552; terrain 25 x 100 
pds P Berthiaume et Uxor vend à Trans- 
Island Realties. Ltd, $75. J. C. V Rov. no­
taire. 1934

Chemin public, vacants; lot no 208-277 
à 280. 343 à 348 444 & 449 La ville de Pte- 
aux-Trembles vend à A. Hudon, $51.34. J. 
C. Vi Roy. notaire. 1934.

1ère ave. vacant: lot no 93-580. R. Séné- 
cal vend à Trans-Island Realties Ltd. $25. 
J. C. V. Rov. notaire, 1934.

Chemin public, vacants; lots no 93-615. 
617. 663. 750. 752. 786. 788. 793. 806. L. M. 
Lymburner vend à R. Sénécal. $1 et consi­
dérations, J. C V. Roy, notaire. 1934.

Chemin publie, vacants: lot 93-615. 617 
663. 750, 752 , 786 . 788 . 793 , 806 R. Sénécal 
vend il Trans-Island Realties Ltd. *1 et 
considérations. J. C. V. Roy, notaire, 1934.

Marché
des vivres

PRIX DU GROS A MONTREAL 
LES CEREALES

Blé Northern no 1 ..................   .91
Blé Northern no 2 ........................ 87
Avoine no 3 ......................................4(i
Avoine d’alimentation....................44

FARINE
, (Prix an boisseau en saes de 98 
Ibs. Escompte de 5 sous le sac pour 
commandes au comptant).

(Blé du printemps). 
iPremière patente ...
Deuxième patente .
Forte à boulanger . . .

2.65 
2 45 
2.40

FOIN

no 2 14.50
13.50
12.00

ENGRAIS

’ *** utile de préciser que la garantie de 
l Etat belge ne s'applique qu’au paiement 
aes intérêts et au remboursement avec ou 

«ac,, prime des oltgatlons à leur porteur.
32 2 et non aux opérations de vente à tempé- 

d® Otres, mêmb si les contrats 
l?.ri conclus dans le cadre des disposi­
tions légales précitées

(Prix 
moins 2i 
comptant)
Son .........
Gru blanc 
Gru rouge

la tonne, 
sous pour

sacs compris, 
commandes au

(Suite de la page sept)

Monte-Bello
est champion

Monte-Bello, 12. — Les adeptes 
du hockey de notre région ont 
prouvé qu ils s’intéressaient à no­
tre jeu national en venant envahir 
au nombre de prés de 500, notre pa­
tinoire locale où les équipes Papi- 
neauvilie et Beavers se sont livré 
une lutte corsée.

Les deux equities s’engagèrent 
avec précaution dans la première 
Période et luttèrent ardemment 
sans pouvoir compter un seul 
point. La ligne d attaque des frères 
Labrosse et Gauthier a fourni le 
plus beau du travail pour les Bea­
vers tandis que Brisson èt Bour­
geois, du Papineauville, surent re­
pousser leurs nombreuses attaques.

La deuxième période fut plus 
rapide et plus excitante, alors que 
William Paul compta pour Papi 
neauville après 3 minutes de jeu 
pour voir ce travail annulé par Da 
mien Gauthier, ailier droit des 
Baevers, qui scora un point super­
be après 10 autres minutes de jeu. 
La balance de la période donna 
lieu a de belles montées et de pas­
ses magnifiques sans toutefois chan­
ger le score de 1 à 1 au son du tim 
bre.

Lorsque l’arbitre Jos. Biglow. de 
Buckingham, fit la mise au jeu pour 
la période finale, les nombreux 
supporteurs du Papineau sem 
blaient avoir perdu leur entrain 
mais Jacques Bonhomme eut vite 
fait de les rassurer en donnant l’a­
vantage à son club après 3 minu­
tes de jeu.

Sc sentant serres de près et vou­
lant éviter un troisième match sur 
un terrain étranger, les Beavers, 
sous la pression des joueurs cGr 
vais, T-acroix et Payette, déclanchè­
rent une attaque désespérée et Ger- 
vais égalisait le score à la septiè­
me minute.

Jules Lacroix, au centre, ennuva 
le gardien de buts du Papincaville 
par ses attaques repétées et sa per­
sévérance fut récompensée trois 
minutes plus tard alors qu’il comp 
ta le troisième point de son club 
sur une passe de Payette.

Les Beavers tinrent bon sur la 
défense et il ne restait plus qu’une 
minute de jeu lorsque Gervais fit 
l’admiration de ses partisans en 
comptant un quatrième point, qui 
fut le glas de la cause des Papi- 
neauville.

Résultat final: 4 à 2 pour Bea­
vers.

La coune. emblème du cham­
pionnat, fut présentée sur la glace 
à Emile Boisvert, gérant-proprié­
taire des Beavers, au milieu de 
longs applaudissements.
Une jolie coupe, offerte par M. Hi 
laire Racine, sportman et homme 
d’affaires bien connu rie Papineau­
ville, à l’équipe victorieuse, fut ti­
rée au sort cl gagnée par Fernand 
Carrière.

La direction du club Beavers est 
à organiser un grand banquet en 
l'honneur de scs joueurs pour une 
date que nous annoncerons dans 
quelques jours.

Sam Andrews, entraîneur des 
champions, attribue le succès de la 
série finale à la tenue tout à fait 
sensationnelle de Urgel Carrière 
dans les buts, qui n'a accordé que 
4 points au cours des 4 parties des 
séries éliminattoircs et finales.

Tournoi indépendant

Ce soir commencera a TArcna 
laurenticnnc un Journol pour le 
championnat rie Montréal et des 
banlieues dans le domaine du hoc­
key indépendant. Ce tournoi réu­
nira des équipes très bien balan­
cées.

Programme:
8 h., Progress Cap vs Garage Bc 

noit.
9 h.. Les Indiens de Caughnawa- 

ga vs le Sault-au-Récollet.
10 h., Black Hawks vs Be l 

Wings.
L’intérêt qui existe actuellement 

dans ce tournoi est au plus haut 
degré, et nul doute que les person­
nes qui se rendront à l’Arena lau- 
rentienne oc soir ne le regretteront 
pas.

26.25 à
31.25 à
27.25 à

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 Notre- 

28.25 Dame est, Montréal.

27.25
32.25

15%

11%

35'

Arm* 
: Barry 
On

Bourse des mines
Cour* fm.rnls nsr la maison 

CRANG, Rl'RK A- CO 
ÎJÎ, ru* Notre-Dsm* ouest

Guy Haut Bn Ferai.
20 '.i

6
1 50 1 47 1 50
3 80

93
23 %

2 40 
t 40

81 
46

3 10 
2 34
4 15
17 161, t*

Holl
Patricia

■ FalrunbrldR* 
How*v Gold 
Tnt. Nlrk*l 
Mars.*»»
Reno Gold 
Resd Aut-hlw 
Sherr Gord

i 511 «co*
1 Svlvanit* 

i Took Hughes
■ Waysld*
I HORS LI*'V
■ Chem Research 
! ronlatum
1 Ventures CltRR 
Brownie*

, Kirkland Town

Cours moyens 
à Montreal

Compilation oVflciiTïie de u Bourse 
te Montrés)

to jo :
Hier -Ut’. Ind Co
Avant-hier i22 ?! * s
Bern dernière iSS 3 J
Mois dernier »? ? '
L an dernier „ ??3 ^
Haut 1935 ^2 SI î
Haut. 1934
Ba*. ’.934 _____
Haut, !93i..............
Bas 19.13 ................
Haut. 19 "a ............
Bas, $32 ..................
Haut, 1939 ..............

’.976: 100.

BEURRE
(Prix payé aux producteurs): 

Première qualité...........24 3-4 a

FROMAGE
Ontario ............................ 1 )11

OEUFS
la douzaine* aux

c .11 'j 

(iclail-( Prix 
lants):
A-1 gros ...........................................................'i?

A-1 moyens .......................................
* «ros .......................................... '.26
\ move ns ......................................... .r,,
B  22
(•.............................[..............................20

Ces prix sont pour les oeufs li­
vrés dans des cartons. Les oeuis 
en vrac se vendent 1 sou de moins.

x-Nouveau bas

Les ventes d’immeubic;
Cité de Larhine; 
ila; lot no 751-92

à Wall Street Avis au sujet
des titres

Dollar 
En or: 

Livre 
Dollar 
Dollar

stcrlinR
canadien
américain

Mli. 6d. 
58,26 s 

38.80s.

New-York, 12. CP. •— La movenne de» 
cour» de» 60 principaux titré* d'apréa le» 
compilation» d» la Press' Associée.

30 15 IS Coni'*
Indus. F*r:oy. Utlllt. MoJ

beiges

8cm. dernière 
L'an dernier 
Mois dernier 

-35 ’laut 
1964-33 bas 
1933 haut 
193.3 ha*
1932 ba*

tort» haut
1937 bas

18 7 
22 9 
.39.2 
«3 03
52 77 
4f. 27 
16 52 
*72

153 a*
•5 31

22.4 
24 3 
36 5 
«0 65
»4 16 
.30 07
26 42 
23 87

184 ?*•1 $1

35.7 
38 5
47.7 
M 31 
34 85 
.52 28 
23 6$ 
18 81

157 *1•1 11

Le t u b lie canadien étant actuellement 
l'objet de sollicitation» concernant l’achat 
par paiements échelonné» d'obligation» et 
d'emprunt* de l'Btat belge, parfois clan» 
des condition* où s* bonne fol semble­
rait pouvoir être surprise, le Consulat 
général de Belgique k Montréal nous prie 
d'attirer l attention d** peraonnss intéres­
sée» sur les disposition* légales qui ont 
été édictée» récemment en Belgique en vu* 
de protéger l'épargne par la réglementa­
tion de la cent* de* râleurs à lot»

Une de c*» disposition» prêrott que ceu*

Sc «venu* bât.. 173 
n Dêourlu vend & Du m. o Yannural. $2.500 ,1 s a 

notaire 1935
Rue St»-Catherln* à Central P»rv 

cant, lot no 752-193. terrain 24 x 107 
La Cl* du Pare Central de Urhlne 
vend à A Biron. $500. G. léonard 1 d.i4 .

Chemin public, vacant*; 50 lot* no 1?* 
342 . 343 423 . 328-438 . 537 . 538 . 709-429 «q 
«C La Cité de Lnehlne vend â La u lé de 
Urih'r'». ,*463 j h a Ashby, notaire 1935
»03 ton*<1 ?'!tr'mont rvl® WiTland t,at
nn. , VJ!,i.no 3B-,93: «rmin 35 x km 
Pd*. J. e Fréchette tend à ~ ~ 104
•*.** autre» considération» 
notaire, 1935.

Hochelaga : rue Ontario r»r
» « 8» "UTr.
<X» P Paquette notaire, 1933 M

Quartier N n O ave ttln»,. rant»: lot no 623 rwîmVJ??1 11 va’
*"d «écurlZ Ltd“end T H ^

cher $500 o n Ltghthail
Quartier Préfonvaln*: ru» vaim» b(H

Aahby.

vg-
pd»
Ltd ■

notaire

Gauthier, 
d Guy,

H Ptt- 
notaire 193.» 

me Valol».

(Prix 
'’outc’s 
Poules 
Diluions 
Oies . . . 
Canards, 
Canards

VOLAILLES
la livre aux détaillants) 

à rôtir ........... ..

Lac Brome 
domestiques

.> />.*
.17 à .19
•JK a .'/ i

.13 à .16 
,‘J4 a .Vit) 

.17 a .10

SOUTHERN 
CANADA

POWER COMPANY
LIMITED

d* un et, demi P^ ^1

Hit fiirnrfjr 

no. èt

U Ni dividend* — — ^ *.rr***r •nr
CUV?. étant ni taul d«JL|Jïi 1. •ur le« ACTIONS PBIVILEOtEM de 

SOUTHKRN C ANADA POWER 'COMPANY
LIMITED • été déclaré pn* It tnme'Pej; 
terminant le 81 mari 1«3V Ce d,v’d®?î® ” 
pivabt* le 15 avril 1935 e'11 actionnaire!
•mftittrf* if ao mart 19.1'

Par ordre du conte il dadminitretioe
L C HASKELL

Secrétaire
Montréal. 11 février 1MX

Assemblée générale annuelle

Compagnie
des Tramways

de Montréal
avtr r*itr les préspnteft dono^ Qvia

rassemblée générale a.nn 
nul res rte la compagnie des Tramways de 
Montréal aura heu ati s1**®, •oclfiBd9r,1* 
compagnie Edifice 5 ramwaya. 159, rue 
Craig Oueit, Montreal, mardi, le 12 mars 
1935 à 12 heures (midi)

Cette assemblée est convoquée pour re­
cevoir et prendre en considération le rap­
port annuel et 1 état de compte financier, 
procéder à l'élection de» directeur» et à 1» 
nomination des vérificateurs et pour tou­
tes autres affaire» qui pourraient être pré­
sentées à ladite assemblée

Le» actionnaire» «ont par les présente» 
et seront plus tard requis à ladite assem­
blée (ou à tout ajournement ou ajourne­
ments par la suite» de ratifier la révoca­
tion et le renouvellement par les direc­
teur» tie la clause 1 de l'article 1 des re­
glement* de 'a compagnie afin quelle 
puisse se lire comme suit:

1. L'assemblée générale annuelle des 
actionnaires de la compagnie aéra 
tenue au siège social de la compa­
gnie. en 1» cité rte Montré»!, â tell* 
heure et tel Jour des mois de mare 
ou avril rte chaque année comme 
pourront le décider de temps à au­
tre les directeurs de la compagnie 

A chaque assemblée annuelle le* 
directeur* de la compagnie devront 
déposer devant les actionnaires un 
état, complet des affaires et de la 
position financière de la compagnie 
et tous autres rapporta qu Us pour­
raient Juger nécessaire».

Ladite assemblée aura lieu telle que con­
voquée et sera par la aulte ajournée au 

i vendredi 26 avril 1935 à la même heur* 
et au même endroit.

Le» livre» de transfert seront fermés du 
?1 février 1935 au 12 mar» 1933. ces deui 
Jour» compris.

Par ordre du bureau de direction
PATRICK DUBKK.

Seerét alré- tréaorler. 
! Montréal, 21 jabtim 1>3).



VOLUME XXVI — No 59 LE DEVOIR. MONTREAL, MARDI 12 MARS 1935 1

x:x. xix.'C*>^a_xi>cx:x.x:a^x: ^aik*: ^ *':x_x.:x^a:x^x:xj<x>OCX
t LA VIE SPORTIVE

5>PÆ!i>

Les Maroons 
opposés aux 

Torontoniens

î,a saison de la ligue de hockey 
Nationale touche à sa fin et actuel­
lement la question des séries élimi­
natoires est déjà réglée particulière­
ment dans la section internationale, 
car les Leafs sont assurés de termi­
ner la série régulière en première 
position, tandis que les Maroons ne 
peuvent plus être devancés par le 
Bleu-LUanc-Rouge qui devra se con­
tenter de la troisième position, 
mais dans la division américanc il 
reste encore à savoir si les Hruins 
rie Boston pourront garder la tête 
ou s’ils seront délogés par les clubs 
Chicago et Rangers et les joutes de 
ce soir pourraient permettre aux in­
téressés de connaître leur position 
finale.

Les Maroons recevront la visite 
des Leafs rie Toronto, tandis que 
le Canadien jouera à New-York con­
tre les Rangers de Lester Patrick, 
pendant que les autres parties met­
tront les Américains aux prises 
avec les Bruins, à Boston, et que les 
Ailes Rouges de Detroit croiseront 
le fer avec les Aigles de Buck Bou­
cher, à Saint-Louis.

La direction du Montréal a an­
noncé ce matin que Dave Trottier 
et Lionel Conaeher seront capables 
de prendre part à la joute de ce 
soir, tandis que Marker devra rester 
au repos à la suite d’une blessure 
qu'il a reçue à New-York en fin 
de semaine. •

Une rencontre entre Montréal et 
Toronto est toujours une joute' in­
téressante et attire une assistance 
nombreuse au Forum. La partie de 
ce soir ne fera pas exception et les 
fervents du hockey professionne 
sont assurés d’assister à un véri­
table duel sportif et tout porte à 
croire que les estrades, du Forum 
seront littéralement remplies.

Les Leafs semblent avoir l’a van 
lage sur les Maroons, pendant qu< 
le Canadien semble voué à un échec 
au Madison Square Carden et que 
l Américain perdra à Boston et que 
Detroit gagnera à Saint-Louis.

■a partie locale mettra les ,ojeui> 
suivants aux prises:

•

Alignement ce soir:
l’ORONTO MAROONS

1 . Hainsworth but Connell 1
2 Horner déf. Wentworth 2

Clancy def. "Evans (»
P' Primcau centre Smith 7 
'' < . Conaeher ailes Ward 4 

li Jackson ailes Northcott ïi 
Subs. Toronto: 3 Hollett; 4 Day: 

•r> Blair; 8 Cotton: 12 Kilrea; 14 
riioms; Ifi Kelly: 17 Roll; 20 Finni- 
gun.

Subs, Maroons: .'i L. Conaeher; 8 
l'rottier; 9 Marker; 10 Cain; Il 

■ racle; 12 Shields; 14 Blinco; lô 
Jobinson ; Hi McManus; 17 Blake; 
8 Miller.

LE HOCKEY

Char. Conaeher 
est assuré de 

finir en tête
Charlie Conaeher, ailier droit 

des Ix-afs de Toronto, a déjà dé­
passé le total des points enregis­
trés l’an dernier et qui lui ont valu 
le titre de meilleur compteur de la 
Ligue de Hockey Nationale et le | 
porte-couleurs du club de Connie 
mythe est assuré de conserver son 
titre cette année, car le Toronto- 
nien a un avantage de treize points 
sur ses plus proches concurrents, 
Frank Boucher, des Rangers, et 
Harvey Jackson, des Leafs.

Après une lutte de corsaire pour 
la détention du trophée Georges- 
Yézina, Lome Chabot, gardien des 
Hawks de Chicago, s’est assuré une 
avance considérable sur son plus 
proche rival, Alex Connell des Ma­
roons de Montréal. Chabot a été dé­
joué 78 fois contre 89 pour Connell 
et semble bien certain de prendre 
la place laissée par le regretté 
Charlie Gardiner, de Chicago.

Classement des compteurs:

Des favoris 
à l’affiche pour 

le 18 mars

H a. r. M.
Conaeher. Toronto . 32 21 53 24
Jackson. Toronto .............. .... 22 20 42 27
Chapman, Américain . 9 31 40 4
Sehrlnrr. Américain ......... . . 18 20 38 6
Robinson. Montréal ......... ..., 17 18 35 23
Voss, St-Louls ...................... . ... 12 18 30 14
Carr. Américain . . . . 15 14 29 10
Brydson. St-Louis .............. ... 11 18 29 43
Primcau. Toronto . .10 19 29 16
Léplne. Canadien ............ ... 11 17 28 16
Cain. Montréal .................... 20 7 27 13
Smith, Montréal ... 5 22 27 34
Blinco, Monrtéal ... 13 13 26 4
Joliat. Canadien . 16 9 25 16
Hollett. Toronto ................ .10 15 25 38
Goldsworthy, Canadien ... 15 9 24 15
Lamb, Can. St-Loui» . .13 11 24 23
Northcott Montréal ......... 9 14 23 44
Cotton, Toronto ................ 9 14 23 26
Larochelie. Canadien . . 6 17 23 12
Kilrea, Toronto ..................... ... 9 12 21 16
Mondou. Canadien .............. 9 12 21 6
Trottier. Montréal .............. 10 9 19 18
Gracie, Montréal ................ 10 9 19 12
Thoms Toronto . 8 11 19 15
Blair, Toronto ...................... 6 13 19 22
Clancy. Toronto ................ . 5 14 19 49
Boll. Toronto . . 14 4 18 4
McVeigh. Américains ......... ... 7 11 18 4
G Mantha, Canadien . .. . . 11 6 17 14
Kelly. Toronto . 10 7 17 14
Himes. Américain . ....... 5 11 16 2
Ward, Montréal ... 9 6 15 24
Oliver, Américain .......... ... 7 a is 4
Conn. Américain ................ . . . 4 Il 15 8
Marker, Montréal ................ .10 4 14 16
Burke. Américain ................ . 4 10 14 15
Rtley. Canadien .................... 4 10 14 4
d Mantha, Canadien ... 3 Il 14 36
Kelly, St-Louis .................. . 3 10 13 14
Evans Montréal .................. ... 5 7 12 48
Horner. Toronto ................ 4 8 12 125
Finnlgan. Toronto .............. 6 5 11 12
Cowley. St-Louis ................ . . 5 6 U 10
Shields. Montréal .............. 4 7 11 45
Smith. Américain .............. ... 3 8 11 44
Klein. Américain .. ... 7 3 10 9
Dutton. Américain ... 2 8 10 36

SECTION AMERICAINE
Howc St-L Détroit . . 20 22 42 32
Boucher. Rangers ............ - 11 31 42 2
Aurle. Détroit ...................... 26 41 24
Barrv. Boston ... 19 19 38 33
Lewis. Détroit ....................... . 15 23 33 24
W. Cook, Rangers .............. ... 21 15 36 23
Clapper. Boston . . ........ .20 16 36 21
Welland. Détroit .................. . . 12 23 35 10
Goodfellow. Détroit ......... ... 12 23 35 10
Dlllon, Ranger.» .................. 24 9 33 4
Sorrell. Détroit .................... ... 17 16 33 10
Stewart. Boston .................. ... 17 15 32 43
F. Cook, Rangers ................ .18 19 32 26
Thompson. Chicago .......... ... 12 20 32 20
Gottsellg. Chicago . . 16 14 30 16
Shore. Boston ...................... 6 23 29 32
T. Cook. Chicago .............. ... 13 15 28 29
Morenz. Chicago ................ . . . 7 20 27 21
Murdoch. Rangera . . 14 11 25 14
Sands. Boston ........... .13 12 25 0

Le promoteur Lucien Hiopel se 
prépare activement en vue de l’ou­
verture de la saison de lutte qui 
aura lieu au Forum le 18 courant, 
alors qu’un programme de tout pre­
mier ordre sera à l’affiche.

M Riopel a tenu à retenir les 
services de lutteurs ayantageuse- 
ment connus pour sa soirée initia­
le et l’on verra des favoris de l’Are- 
na aux prises avec des lutteurs qui 
ont fait leur marque il y a deux 
ans à l’amphithéâtre de la rue Stc- 
Catherine Ouest. Gino Garibaldi 
Emile Dusek et Frank Judson sont 
des athlètes qui ont déjà figuré aux 
programme de l’ancien promoteur 
Alex Moore, tandis qne Dpn George, 
Sandor Szabo et Gene Ledoux ont 
remporté plusieurs victoires à 
l’Arena du gérant Oscar Benoit au 
cours de ces dernières saisons.

Quand Sandor Szabo est arrivé 
en Amérique il y a deux ans, avec 
la ceinture, emblème du champion­
nat de son pays, .lack Curley 
croyait avoir en mains un succes­
seur à Jim Browning, qui détenait 
à ce temps-là le championnat mon­
dial, de concert avec Jim Londos 
cet autre champion permanent.

Szabo, magnifiquement musclé 
solide comme un chêne, apportait 
dans l’arène une élégance incontes­
table, une profonde connaissance 
des ruses du métier, mais il lui 
manquait encore quelque chose 
pour dominer le monde de la lutte.

Ce quelque chose, i! n’a pas 
cessé depuis deux saisons 4e tenter 
de l’acquérir et à l’heure actuelle 
il reste l'une des figures dominan­
tes du matelas; il est de ceux que 
les champions n’aiment pas rencon­
trer, d’abord parce qu’il est suprê­
mement sympathique, ensuite parce 
qu’ils ne savent jamais quel sort 
l’avenir leur réserve, une fois aux 
prises avec lui.

C’est Szabo que Lucien Riopel a 
été assez heureux de s'approprier 
pour la finale. Comme Szabo est du 
matériel de champion il n’était que 
juste que contre lui envoie un 
champion, Ed Don George, le gars 
de North Java, N.-Y., qui résiste de­
puis deux ans à toutes les menées 
de ses adversaires,

Autant Szabo est sympathique 
autant George est mal vu; autant 
l’un est lovai, autant l’autre n’y re­
garde pas quant aux moyens à 
prendre. C’est un match qui, faü 
de contraste, devrait fournir plus 
que l'intérêt habituel.

hier soir

rxue libre

cr soir

l 'eue Nationale 
Toronto à Montréal 
Canadien à Rangers 
Américain h Boston 
Detroit é Saint-Louis

Ligne Internationale 
Cleveland à London

Groupe Senior 
i finale)

Royal à Ottawa, 
i Royal mène 2-0; 3 de 5>.

TB CLASSEMENT

I TOME NATIONALE

Section canadienne
P O P N p c t»

Toronto . 45 27 14 4 146 105 53
Montréal 45 23 18 4 119 89 50
Canadien .. 43 17 20 6 94 123 40
Américain 45 12 25 8 95 133 32
St-Loula 46 10 30 6 80 137 26

t:ecltor. amène» HP
Boston . 44 24 14 6 116 98 54
Chicago 44 23 16 .5 101 78 51
Rangers ..,. 45 22 17 6 128 125 50
Détroit .. . 45 17 :ît 7 115 106 41

LIGUE INTERNATIONALE

Détroit ........ 42 20 14 8 111 84 40
London 41 20 16 5 92 103 40
Cleveland 40 19 16 ,5 102 108 38
n.iffalo . 42 19 ! 7 7 105 95 38
Syracuse .. 42 19 19 4 ni 106 38
Windsor . . 43 13 23 7 89 112 26

1 IOUE CAN ADO-AMERICAINE
»

Poston ... ... 44 28 12 6 168 112 58
Québec 43 21 16 6 128 99 48
Providence 42 17 14 17 105 111 45
New Haven . 43 13 22 8 105 133 34
Philadelphie 44 14 27 3 107 149 31

Kaminsk-v. Boston .................. 12 13125 4
j March. Chicago . . 10 15 25 44
I Wiseman. Détroit ................ 11 12 23 14

Beattie. Boston 7 6 23 27
I Slebert. Boston . S 17 23 76
; Seibebt. Rangers .................... 5 18 23 30
Patrick. Rangers ........................ 7 13 20 15
Connolly. Rangers...........................9 10 1» 23

j Romnes, Chicago ........................ 9 10 19 8
j Trudeî. Chicago ...................... 8 11 19 28
Keeling, Rangers ............................. 15 :j ta M

j Couture Chicago ................... 7 8 15 12
, lieller. Rangers   3 10 13 29

F. Roche. St-L, Détroit .......... 6 « 12 12
Mason. Rangers ..................... 4 8 12 12
O'Nel). Boston ............................ 1 10 11 27
Kendall. Chicago ........................ * 4 10 16
Coulter, Chicago .......................... 3 7 10 54

joute bénéfice
l.o inalch do 

dont 1rs reoettes 
pnuvrps et qui a 
dernier sous les

La decision
à Freddie Miller

Paris, 12. Ereddir Miller, re­
connu comme lé rhampion dos 
poids-plumes du monde par la N. 
B. \„ a battu Johnny Edwards, do 
France, hier soir, dans un comhnl 
dr 10 rondes. Lo gaucher de C.in- 
oinnati pesait 128 livres et Ed­
wards, 129.

HOCKEY
FORUM Air

TORONTO vs MONTREAL
PRIX

Entrée générale true Sainf-luc) 50e
3.000 lièifes 75c, 1.00, 1.25 
2.500 sièges 1.50, 1.75, 2.00
Sltge» de lo»e* et promenade, M.2.S, 
tout ees prix comprenant ta taxe. La 
direction accepte les commandes télé- 
phoniques de billeta.
BILLETS MAINTENANT EN VENTE. 

On peut retenir des sièges réservé*, à 
tous les magasins de cigares Hyman. 

SAMEDI PROCHAIN
Americans vs Maroons

"Maritime night"
Pris populaires: tous lei entants à 23c.

hockey amateur 
vont aux enfants 
été inauguré l’an 
auspices du club 

Kiwanis St-Laurent sera encore 
présenté au public cette année, a 
annoncé hier soir René Mongeau, 
président du club.

Comme l’an dernier, le matc h se­
ra disputé au Forum entre les Ca­
nadiens, renforcis de quelques au­
tres joueurs de la WILL., et un 
groupe d'as de la ligne senior. Les 
pros, ont triomphé 9-6 en 1934.

Léo Dandurand. gérant des Ca­
nadiens, a accordé lo concours de 
ses joueurs pour une telle oeuvre 
et Kenneth Stewart, président du 
groupe senior, s'e.st déclaré heu­
reux tle coopérer a l’entreprise.

Cost la première fois l’an der­
nier que les amateurs et les pro­
fessionnels ont ru le privilège dei 
louer les uns contre les autres a 
Montréal.

Le club Kiwanis a de nouveau 
obtuni la sanction de la succursa­
le de Québec de la C.A.H.A. f.a dale 
du match ne sera fixée que plus 
tard, vu que les Canadiens sont 
dans la course aux éliminatoires 
de la coupe Stanley.

Le club Crane
contre le gagnant

Les clubs Verdun et St-François- 
Yavier de Chicoutimi se rencontre­
ront demain soir, au Forum, dons 
la première partie des séries éli­
minatoires pour le championnat 
tinior de la province et samedi 
soir le Crane, vainqueur de la Li­
gue Mont-Royal, sera aux prises 
avec le gagnant de la série Verdun- 
Chicoutimi.

I.’nn dernier les Cranes ont éli­
miné les Royals après une lutte 
chaudement contestée: cette année 
avec un alignement totalement dif- 
féient ils ont brûlé les étflpes dans 
la ligue Mt-Royal. onf triomphé 
presque à leur guise dans tes éli­
minatoires de districts et ils sont 
sinon favoris, du moins hautement 
cotés pour remporter la série fi­
nale.

En Brian, Bastien et MeNirhol, 
F.ekstein possède l’un des plus forts 
trios de compteurs chez les ju­
niors et leur ensemble sera pro- 
bablement le facteur décisif s’ils 
parviennent jusqu'au championnat.

Les Ch. de Colomb 
sont champions

Hier soir, à l’Arena de la Pointe 
aux-Trembtes, devant une assistan­
ce considérable, les Chevaliers de 
Colomb, conseil de Maisonneuve, 
ont réussi à vaincre la redoutable 
équipe cfes collégiens de l’Académie 
Houssin, par le résultat de 4 à 1 
dans une partie très contestée qui 
dura 90 minutes de jeu. pour rem­
porter le championnat de la ligue 
de hockey amateur de l’Est.

La lutte commença à vive allure 
et dès le début les Collégiens sem­
blaient en grande condition, dé­
ployant un beau jeu d’ensemble qui 
paralysait les efforts des Chcva 
tiers. Dans les première et troi­
sième périodes, les Collégiens se 
montrèrent supérieurs à l’attaque, 
mais leur beau travail venait 
s’échouer sur le brillant gardien de 
buts, Lionel Bouvrette, des Cheva­
liers, qui scsi mis de nouveau en 
évidence arrêtant 44 lancers con­
tre 25 pour Archambault, de l’Aca­
démie. au cours de cette rencontre. 
Les deux rlubs luttèrent pendant les 
60 minutes de jeu réglementaire, 
sans pouvoir compter. Les arbitres 
Sidney Peat et Ovila Lafleur se sont 
bien acquittés de leur lâche à la su 
tisfaction générale. Ce n’est que 
dans la deuxième période supple 
mentaire que Vinet. sur une passe 
de Caron, donna davantage aux 
Chevaliers mais Peter Martin, asrr 
l aide de Valois, comptant pour les 
Collégiens, annula de nouveau lo 
résultat. Cependant à la troisiè­
me période supplémentaire les 
Chevaliers rie Colomb s’assurèrent 
le verdiet en comptant trois beaux 
points, pour remporter la victoire 
par le résultat de 4 à 1, gannant 
ainsi le championnat de ta ligue de 
hockey amateur de l’Est pour la 
saison 1934-1935.

.Série finale de la Ligue de l’Est;

Les Royals 
g ont coffimencé 

l’entraînement
Orlando, Flo., 12 — Quatorze

joueurs ont accueilli le gérant I 
Frank Shaughncssy hier après-mi- ; 
di lorsque celui-ci a inauguré la i 
saison d’entrainement des Royals! 

j de la Ligue Internationale, au Parc i 
de l’Exposition. Huit lanceurs, 
deux receveurs, deux joueurs de 
champ intérieur et deux voltigeurs 

I composent le peloton du club Slont- 
! réal qui s’es» rapporte au club du 
j président Hector Racine.

Le président des Royals est ac- 
jtuellernent avec son gérant Shaugli- 
I nessv et M. C.-E. Trudeau, vice- 
i président des Royals, doit arriver 
i ici dans quelques jours.

Tous les joueurs supposés être à 
; la disposition de Shaughnessy i 
! étaient présents sauf le gros Chad ;

Kimsey qui, dit-on, a manqué son | 
| train près de Muskogee, Okla, Bob 
Lipshin, lanceur, John Pomdrski, 

i lanceur, Harry Srnythe, lanceur, 
Pete Appleton, lanceur. Lauri Myl- 

! lykangas, lanceur, Vic Frasier,
! lanceur. Clair Foster, lanceur, Ben­
ny Tate, receveur. Fresco Thomp­
son, capitaine et joueur de deuxiè­
me but; Ben Sankey, arrêt-court; 

jJimmv Ripple, voltigeur et Roy 
■ Brannon, voltigeur, étaient pré- 
; sents au premier exercice.

Brannon, déjà avec Montréal en 
| rôle de lanceur, est le plus enthou- j 
siasmé du peloton, et apparemment j 
il est confiant d’évoluer au chair, 

j gauche cette saison pour les Roy­
als.

L’EQUIPE DU NEWARK 
j Seulement quatre des joueurs de 
Newark qui a remporté le cham­
pionnat de la Ligue Internationale 

| l’an dernier accompagneront Bob 
Shawkep au camp d’entraînement 

! des Ours à Clearwater, Elo.. ce 
I printemps. Trois lanceurs; Hank 
I McDonald. Jaek LaRocca, Frank 
| Mekevskv et Roy Schalk, second 
|but, sont les loueurs en question.

Geoége McQuinn occupera le pre­
mier but, et Nolan Richardson le 
3ème. La position d’arrêt-court se­
ra tenue par Jimmv Hitchcock, 
brillante recrue dp Ringhampton, 
qui tentera de nouveau ses chan­
ces dans un circuit plus élevé. Ce­
pendant on prévoit que Richard­
son et Schalk formeront la combi­
naison des doubles-jeux.

Voici la liste des joueurs el le 
nom du club pour lequel ils jouaient 
l’an dernier:

Gérant: J M. (Bobî Shawkey, 
Newark.

Lanceurs. VVillia rnAlexander, 
Wheeling; Bertram Humphries, 
Norfolk; Thomas Kain. Norfolk; 
Theodore Klienhans. Cincinnati; 
Howard LaFlumme. Wheeling; Jack 
LaRocca, Newark; Frank Makosky. 
Newark; Robert Miller. Bingham­
ton; Henry McDonald. Newark; Mi­
chael Salinson, Semi-prof.: Cecil 
Spittlcr. Norfolk; Rav White, Nor­
folk; Kemp Wicker. Binghamton.

Receveurs. William Baker.
Williamsport; Willard Hershberger, 
Hollywood; James Reilly, Scranton.

Intérieurs. James Hitchcock.
Binghamton: Edwin Leishman, SI 
Pant; Merrill May, Binghamton; G. 
McQuinn. Toronto; Nolen Richard­
son. Toronto: Rov Schalk, Newark.

Voltigeurs, Fern Bell, Holly­
wood; .lack Glynn. Binghamton: 
l)aniel Hall, Norfolk; John Uasseth 
Norfolk; Ernie Kov, Binghamton: 
Friwin Sawyer, Norfolk. j

SAINT-LOUIS GAGNE
Miami, Elo., 12. Bien qu’ils)

aient été tenus a 3 coups sûrs pari 
4 lanceurs des Giants de New- 
^ ork, dont Mal Schumacher et Le- 
roy Parmalee, les Browns de St- 
Louis ont triomphé de leurs adver­
saires par 2 à 1 ici hier, dans une 
partie exhibition de 12 manches

Score par manches:
St-Louis . . 001000000001 2 3 1
N.-York 000000010000 1 6 2

Andrews, VYeiland. Goffman et 
Hcmsley. Grubbc; Schumacher, Par- 
inalee, Smith, Leonard el Mancuso.

ainsi pense

LA PRESSE CANADIENNE
-- de jour en jour

LEf PLUf GRANDI fPECIALIfTEf 
EN TAPIS AU CANADA

I
Tapis orientaux, Wil­
ton et Axminster, lino­
léums. Au plus bas 
prix en ville.

H. LALONDE C FRERE
4800 AVE. DU PARC MEt
Près de I Ave. Mont- Roya I.

Qu'cn pensez-vous?

LA SOLUTION DE LA CRISE 
PAR LES ENGRAIS

Il y a un magasin TOUSIGNANT FRERE près de chex vous:
1584 Sle-Cxtherine E. 
5167 rue Clarke 
7929 Masson

1374 Ontario E, 
2309 Ontario E. 
6920 St-Hubert

3475 Ontario E. 
1148 Mont-Royal E. 
2034 Mont-Royal E.

TOUSIGNANT et Frère
Limitée.

6312 RUE SAINT-HUBERT

I3C1JKI3E
Crémerie 
1ère qualité . .
Crémerie 
2ème qualité . .
Beurre de 
laiterie.............

CENT POUR CENT 
CANADIENS-FRANÇAIS

Moins cher que partout 
ailleurs, même à qualité 
égale.

MAISON

GASTON BER A RD
successeur de 1s

Cie Royal Silver Plate
1885-Un demi-siècle de iirosrés-1935

ClscUje et placage d'or et d'xrcent 
Chrome — Nickel — Bronze

70 ouest, rue Craig - HA, 9948

Les personnes atteintes de rhuma­
tisme. goutte maladie du fo'.e, de 
la peav. de l'estomac et de l'intes­
tin ont grand avantage à prendre

LITHlNËS
,lu Dr. GUSTIN

MOINS D'UN SOU LE VERRE 
En vente dans toutes les pharma­
cies — Méfiez-vous des imitations.

ACHETEZ

directe­
ment

et payex
moins cher.

Chapeaux
* 1.89 et p,us’

Ed. Richaud
Maître-Chapelier

Deux 911, rue Bleury 
Magasins: 1257, Université

“La réclame finit toujours par por­
ter fruit”*, dit l’annonceur persévé­
rant.

CIL de COL. A. ROUSSIN
Hou v retlp but Archambault
T apin dèf. Leclaii
Raymond déf. Wilson
Poirier centrés Valois
Belzil ailrs Martin
üuilbault ailes Gravel

Subs, Ch. de Col.: Vinet, Heau-
champ, Gratton, Caron et Duval.

Subs, A. Rouxsin: Lusignon,
Marin, Aubuchon, Perron, Proulx 
et Archambault.

Première période 
Aucun point.
Punition; Aubuchon.

Deuxième période 
Aucun point.
Punitions: Lerlnir ri Guilhrault.

Troisième période 
Aucune point.
Punitions: Tapin et Raymond.

1ère période supplémentaire 
Aucun point.
Punition : aucune.

2e période supplémentaire.
1 Ch. de C.: Vinet-Caron-----  1.03
2 A. Rouss.: Mnrtin-Vnlois ti.l 

Punition: Caron.
3e période supplémentaire

3 Ch. de Col.: Tapln-Gratton 1.30
4 Ch. de Col.: Tapin-Poirier 3.07
5 Ch. de Col.: aron-Gratton 7.53 

Punition: aucune.
Arbitres: Sid. Pcat et O. Lafleur.

BÛTTOMLEY .SERAIT ECHANGE 
Tampa, Flo. 12. Chuck Dres- 

»cn. gérant des Reds de Cincinnati 
a fait pratiquer Routes ses recrues, 
sauf celles de son intérieur, hier.

Il y a rumeur dans le camp des 
Rcds que Jim Bottomley sera pro­
bablement échangé si Johnny Mize 
continue à jouer durant la saison 
régulière comme il joue présente­
ment.

LE DETROIT \ I.'OEUVRE 
Lakeland. Mo. 12. Pour la pre­

miere fois celle année, tes cham­
pions de T Américaine ont endossé 
I uniforme de baseball hier el le gé- 

j rant Cochrane s'est déclaré satis- 
i fait de la tenue des joueurs.

Ce vétéran Goose Goslin tient 
| toujours son bout comme un jeune.

JOE MEDWICK A SIGNE 
Brandenlon, Flo., 12. - Avec Joe

j Medwick, définitivement dans leur 
alignement et an travail, les Cardi­
nals de St-Eouis ont tenu leur der- 

| nière pratique ici hier avant de 
commencer leur saison de parties 

] exhibitions auiourd’hiii contre les 
Plilües de Philadelphie.
UN MALAISE Al BRAS DROIT 
St-Petcrsburg, Flo.. 12. Bahr 

Bulh a dû quitter le terrain de 
baseball avant les autres hier, à 
cause d'un malaise au bras droit 
au camp d'entrainement des Braves 
de Boston.

Conrad Allard bat
J.-A. Marchcssault

Deux vieux rivaux étaient aux 
prises hier soir au Conseil LaFon- ; 
laine des Chevaliers de Colomb 
lors de la deuxième partie du tour- : 
noi de billard américain pour le 
championnat amateur du Canada 
lorsque Conrad Allard, ancien 
rhampion, disputant la palme au 
vétéran J.-A. Marchcsseault, du Na- 
linoal. La lutte fut très intéressante 
mais le représentant du Conseil 
LaFonlaine a marché sur les (rares 
de son frère Delvira. qui triom­
phait de J.-D. Bernier lors de 
l'inauguration du concours, et Con­
rad a remporté la palme hier soir 
par un résultat de 200 à 154 points.

Le tournoi se continuera rc soir, 
à 9 heures, alors que le Dr L.-P. 
Boutin jouera contre Henri Rrr- 
nier, du Cercle Saint-Pierre.

Spécialités: Ctiemlses WARRENDSIE — Complets I.OMB.sntil

RAOUL FOURNIER
CHEM IS 1ER-TAILLEUR-CHAPELIER 

4502. RUE ST-DENIS — 375, AVE MONT-ROTAL EST 
Tel. HArbour 3896 MONTREAL

Le Moulin Economique
fabrique toute» rssi'ncr*

Spécialité: Vanille 1ère qualité
_ ( her votre épicier ou

appeler AMherst 5751
49)6, Sème AVE, ROSEMONT

Où Ton s'habille bien

Ernest Meunier
I.p Txllleur Fashionable

99A RUE RACHEL <EST)
Téléphones: FB 934.1-98.il>

SOIN PES PIEDS
Spécialité:

Chausanre* popr ple<1* 
malades

HOULE & BLEAU
4381 eit, Sle-C;at herlne 

Tél. CL. 7987

“La réclame finit toujours 

par porter fruit".

NETTOYAGE FRANÇAIS

$Rebat. C o > t u m e t. 
Mjnfeaux, CompleM, 
Pardessus nettoyés et 
pressés à partir de . .

1
Chapeaux nettoyés 50e 

SERVICE DE 24 HEURES 

Appelez CRescent 2149

NEW SYSTEM 
Cleaning Service

Enr*.

TEINTURIER NETTOYEUR 
2461. de* Carrière*

I -H. BRETON, prop.

GARAGE CRESCENT
PAUL MARTEL

Agence aulorljée du Studebaker — Achat et. vente d'autos usagés remis a neuf.
Mécanicien» spécialité»: Pébossage, Soudure, Ituco.

Travail garanti — Honnêteté et bon service — Nou» achetons le» autos usâtes
5369 BOUL. SAINT-LAURENT •— Tél. CRestent 2196

Rhumes — Aithme
Toux — Bronchite*

Sirop Villars
mrniÊm

(Suite à la sixième page)

— Efficace dans les affections 
des voies respiratoires 2 
formats:

.50 et $1.00
Voyez votre pharmacien 

UANAÎM linUti 10.
Maison eaeentlellement

I »» es *-» ai

PHOTOGRAVURE NATIONALE
WtÊBÊÊÊËÊUÊHÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊË_____  imtrH
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Du Progrès chi Saguenay, de Chi­
coutimi. numéro du 7 mars:

Sait-on que la province de Qué­
bec est la moins rurale des provin­
ces du Dominion? Eh, oui? notre 
Québec agricole!

Sur une population totale de 
2,870,000 il y a 1,060.000 qui vi­
vent à la campagne, soit une pro­
portion de 36.9 pour cent. La pro­
portion en Ontario est de 38.9 p.c. 

j En 1901. le pourcentage do la po­
pulation rurale chez nous était de 
60.33 p.c.; on voit qu'il s'est nette­
ment renversé.

N’est-ce pas inquiétant?
Quand on songe à l’importance 

j du facteur agricole dans la vie d'un 
! pays. Quand on sait l’importance 
I qu’il revêt particulièrement pour 
I nous autres Canadiens français, 
j T.'industrie, grnmtc et moyenne 
j nous est étrangère, te commerce 
| grand et moyen nous a échappé, si 
' nous ne gardons pas la terre, qu’est- 

cc qui va nous rester? Avec la 
terre au moins nous étions assurés 
do ce oui est le plus durable et le 

j plus solide.
La campagne est un réservoir 

! d'hommes; elle est aussi le lieu où 
| se conservent les traditions du peu­
ple, son âme, son esprit. Si le ré- 

! servoir se tarit, où donc la race va- 
| t-eilc se renouveler et grandir? Le 
! jour que notre petit peuple vivra 
i surtout dans tes villes, ne cherchez 
' plus ce qui tient le distinguer de 
I ses voisins anglo-saxons, 
i La terre, l'agriculture, c'est la vo- 
! cation, la force, le salut de noire 
I race!

lit dire qu’on a négligé ce fait de 
; suprême importance, cette éviden­
te vérité! Il n’est pas loin le temps 
où la construction d’un barrage 

j entreprise de la finance américai­
ne qui effaçait ou amoindrissait 
singulièrement nos paroisses agri- 

; colcs. était célébré par nos officiels 
el par l’opinion publique comme 
une victoire nationale! Le temps 

| où Ton voyait bien plus de minis­
tres à l'inauguration d’un moulin à 
papier qu’à 1'ouverlure de dix co­
lonies.

Le mot d’ordre; emparons-nous 
du sol avait été remplacé par cclui- 
ci : emparons-nous des faubourgs.

Les faubourgs regorgent mainte- 
j nanl de chômeurs et la reprise in­
dustrielle, que Ton espère toujours, 
ne saurait jamais les absorber tous. 
D'Instinct on se tourne vers la 
terre: là au moins il n'y a point 
de chômage et il y a du pain. Si 
la crise avait ce bon effet de rame­
ner ou de garder à la campagne 

, la majorité des fils et des filles ca- 
nadiens-français, il faudrait s'en 

. féliciter.
1 Oui. garder à la terre ceux qui 
; y sont déjà, y ramener le plus de 
j gens possible; tel est le program 
i me.
1 Mais, c’est plus tôt dit que fait.

L’agriculture ne paye guère, les 
cultivateurs sont chargés de dettes 
publiques et privées. . . d’autre part J les. étendues rie terre de 1ère rlasse 

I qu on peut offrir encore aux colons 
en cette province sont-elles si vas­
tes et si bien situées? faut-il négli­
ger absolument les espaces considé­
rables de terrains moins nvnnta- 

|geux ?
; Mais, prenez le problème par le 
i sens que vous voudrez, vous verrez 
: qu’en définitive il se ramène, au 
moins pour notre province, à une 

! question de production.
Tout le reste est en fonction de 

cela.
! Une production plus abondante 
j signifie des revenus plus abon 
j danls. Qu’on ne parle pas de 
surproduction pour Québec; ce que 

! nous produisons est loin de nous 
suffire, et que de choses nous im­
portons que nous ne produisons 
pas encore cl dont nous pourrions 
entreprendre la culture.

La production dépend de mille 
I facteurs, c’est entendu el je île les 
oublie pas, mais on admettra que 
le facteur premier et principal est 
celui du fonds. Travail, instruction 
agricole, science agronomique, ro 
opération, octrois ne sc greffent ou 
ne s’exercent que sur le fonds qui 
est la terre.

Lt la valeur du fonds dépend sut 
tout des engrais, qui le contredira?

Et voilà oil j'en arrive: ta solu­
tion du problème agricole, dans 
son ampleur el scs conséquences, 
dépend dans une très large mesure 
de cette question des engrais.

Vous riez' Cela vous rappelle 
peut-être la “Cagnotte’’, les engrais...

Riez si vous voulez; mais ça ne 
change rien â l'affaire:

Des engrais rationnellement 
choisis et distribués, c'cst entendu 

signifient production plus consi­
dérable.

Production plus considérable si­
gnifie utilisation possible des 
•erres plutôt pauvres; signifie aussi 
exploitations agreoles plus petites 

I. une el l'autre conséquence si­
gnifient cultivateurs plus nom­
breux.

Cultivateurs plus nomhrgcux si­
gnifient plus de gens pour payer 
les «lejles, population accrue pour 
un meme territoire, clients plus 
nombreux pour 1c commerce, les 
métiers, les professions.

Cultivateurs plus nombreux: 
mais voilà justement ce que Ton 
cherche !

Alors !
Je comprends que c'est terrible­

ment résumer une chose compli­
quée. que c’est laisser de côté des 
facteurs qui ne sont point négligea 
hies; mais un raccourci décidé 
permet de mieux voir l’essentiel.

Avex-vou* besoin de boni li­

vre»?
Adressez-vous au Service de 

librairie du "Devoir’', 430 Notre- 

Dame eiti Montréal.
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L*état de

M. Bennett
L'indiipotition du premier minis­

tre prend le proportion d'une 
véritable maladie suivie d’une 
convaler.cence assez longue

L’opposition promet son con­
cours pour permettre au gou­
vernement d'expédier le tra­
vail de la session

Le nouvel accord 
franco-canadien

Préférences accordées à la Fran­
ce pour les denrées, les bro­
deries, certains vins, le cognac 
et autres alcools — Le régime 
reste ce qu’il est pour les livres 
et autres publications françai> 
ses. les instrumenta chirurgi­
caux et les produits pharma­
ceutiques
Ottawa, 12 — Le nouvel accord 

___ commercial franco-canadien vient
d’être soumis à la Chambre des 

Ottawa, 12. La Chambre des Cornmunes pour approbation. L’ac- 
Communcs ne reverra pas le pre-|corfl commercial qui avait été con- 
mier ministre d’ici quelque temps. CJ11 en 1933 entre la rrance et le 
L’indisposition de M. Bennett est se lroil^e maintenant mo-
plus sérieuse qu’on ne l’avait laissé difié par un protocole qui a ete si- 
entendre depuis deux semaines. ff,vner dern*er- Par -M-
Elle prend la proportion d’une vé- R B;fBenTlL’ Canada’
ritable maladie suivie d’une conva-|P“rlaM^Ba>b]i 1 françai‘sê.aU n°m 
lescence assez longue. Les deux pays contractants s’ac-

^tru(fet^r^C Pe,ley* dut agit (om- cor(jent ,jes préférences douaniè- 
me chef du gouvernement, a donneires sur un certain nombre d’arti- 
lecture, hier après-midi, aux Com- c]cs supplémentaires, non prévus 
munes d un bulletin du médecin dans raccor(1 de 1933. 
fie M. Bennett, le Dr H. S. Stevens j)e5; préférences sont accordées 

“La convalescence du premier à la France pour les dentelles, les

Pour représenter la ville de 
Montréal aux fêtes à George V 
— Félicitations au maire, pour 
sa décoration française

ministre avait suivi son cours nor 
mal jusqu'à jeudi dernier, alors que 
le malade a été frappé de syncope. 
Des troubles cardiaques ,qui sc 
sont manifestés par la suite, sonl

broderies, certains vins, le cognac 
et d’autres alcools. Le régime reste 
cependant ce qu’il était pour les li­
vres et autres publications fran­
çaises, pour les instruments chi

parfumés, diverses sortes de '’ins, «.jx j si • 
en cercles ou en bouteilles, les ! IVilVl. ilOUCIC 
champagnes et autres vins mous-1 

I seux, le papier à cigarettes, les I 
dentelles de diverses sortes, les fi-1 
bres de raphia et de sisal, les den- i 
telles et broderies, entièrement de ] 
lin ou de chanvre, ou de lin, chan­
vre et coton, non coloriées, impor­
tées par les fabricants pour servir 
exclusivement à la fabrication de 
vêtements dans leurs propres usi­
nes. les broderies et les dentelles, 
qu’elles contiennent ou non des fils 
métalliques aplatis, articles en fi­
lets et bobines, les gants de toilette 
pour dames, en chevreau, longueur 
du coude.

Les annonces et imprimés, sur 
papier ou sur carton, imprimés en 
France et en langue française, dé­
crivant et accompagnant des pro­
duits français obtiennent le même 
taux que la préférence britannique.

Le nouvel accord est en vigueur, 
bien que non ratifié, depuis le 1er 
octobre dernier. De nouvelles mo­
difications conclues subséquem­
ment sont opérantes depuis le 1er 
mars.

En (absence du premier minis­
tre, c est probablement le secrétai­
re d Etat, M. Caban, qui proposera 
1 adoption du bill d’approbation.

et O'Connell
à Londres

Aux Communes
britanniques

Motion travailliste contre le 
gouvernement rejetée par 424 
voix contre 79 — Les arme­
ments
Londres, 12 (S.P.C.) — Par 424 

voix contre 79, la Chambre des 
'■ communes a repoussé une expres- 

Le conseil municipal a exprimé I sion de méfiance que les travail- 
hier, à M. le maire Houde, ses fe-i listes avaient formulée contre le 
licitations à l’occasion de la nouvel- gouvernement, au sujet de la re

approbation.
F. B.

le décoration qu’il vient de recevoir, 
et il a aussi formulé le souhait que 
M. Houde et M. l’échevin 0 Con­
nell, doyen du conseil, soient délé­
gués par la ville à Londres, pour 
les fêtes du 2f)c anniversaire du 
couronnement de George V.

Voici les deux résolutions adop­
tées à ce sujet:

“Que les membres de ce conseil 
ont été très heureux d’apprendre 
que le gouvernement de la Républi-

cente déclaration officielle relative 
à l’expansion de l’armement du 
pays. Ensuite, par 387 voix contre 
76, (plusieurs députés étant partis 
parce qu’il était tard), la Chambre 
a adopté un amendement de sir 
Austen Chamberlain exprimant la 
confiance du pays envers la Socié­
té des nations, mqis réaffirmant 
qu’il est impossible d’obtenir la li- 
mitation des forces armées au 
moyen du désarmement unilatéral.) 
Au cours d’un débat, le chef con­

que française a jugé bon I servateur, M. Stanley Baldwin, et
le titre de chevalier de la Légion i . >

maintenant disparus et 1 état gêné- rurgjcauXi ]es produits pharma- 
ral du malade s'améliore. Il n’y a)ceutiques. 
pas de crainte sérieuse à entretenir 
mais un repos plus long s’impose 
L’infection des voies respiratoires 
qui s’était manifestée le 24 février, 
venant à la suite d’une longue pé­
riode de surmenage et de fatigue espérer que des députés de 
a sûrement contribué à aggraver la |a province de Québec * sauront 
maladie”. rappeler au gouvernement que les

Le leader liberal, M. Mackenzie; y n( un p^judjc,. graVe quand 
King s est empresse de dire que|,e fjsc Jes ob|ige - payer sur,lesli. 
lui meme et les gens de son par vrps jes revHes |cs remèdes fran- 
sont fort peines d apprendre 1 etft çais dt.s droits que iP1Irs concitoy- 
de santé du premier ministre. s ens de jangue anglaise n’ont pas à 
espèrent que le repos qui est pres­
crit à M. Bennett lui vaudra un r<S

Débat intercollégial 
sur l’épargne

LE COLLEGE JEA.VDE-BBEBEUF 
L’EMPORTE

tablissement non seulement prompt 
mais complet. En attendant, l’oppo­
sition fera de son mieux pour per­
mettre au gouvernement d’expédier 
le travail de la session.

Tard, hier soir, on a appris que

Hier après-midi, la Chambre s'en 
est tenue à la première lecture du 
bill d’approbation et cela n'a pas
donné lieu à un débat. Lors de la Poiir la seconde fois l’A.C.J.C. a 
,ieax'cnie le.<-,ureJ5‘'pen,,ia".t.’.11 faid organisé un débat oratoire inter­

collégial sur l’épargne. Ce débat a 
eu lieu récemment à la Palestre Na­
tionale, sous la présidence d’hon­
neur de M. l’abbé J.-A. Bourassa, 
curé du Sacré-Coeur. Cinq collè­
ges classiques étaient représentés 
dans ce concours oratoire: le col­
lège Bourget, de Rigaud, par M. 
Albert Gravel; le Séminaire Sainte- 
Thérèse, par M Albert Hébert; le 
collège Sainte-Marie, par M. Jean- 
Pierre Houle; le collège Jean-de- 
Brébeuf, par M. Maurice Hinfret; 
le collège de Saint-Laurent, par M. 
André Nadeau.

Ppayer pour des produits similaires 
qu’ils importent de Grande-Breta­
gne. Le film sonore français ne de­
vrait-il pas, pour la même raison 
que le livre et les revues, bénéfi­
cier d’un régime de faveur? 

D’après l’accord modifié, la Fran- 
, . . . , . • cece nous accorde son tarif mini-Je premier ministre avait passe une nnim p0Ur jes foiPS de porc conge-
bonne journée. Son médecin lui a ]és< ie homard conservé au naturel 
prescrit un repos complet dau 0ll préparé (dans la limite du con- 
inotns une quinzaine de jours. tingentement annuel), le froment, 

Le repos, M. Bennett le prendra ]es grains et f.irines. l’av oine. l’or- 
toutefois à Ottawa. T our le mo- ge |e scig]P- ]ps gruaux et semou-
ment, il a abandonné le projet de ]Pj CI1 gruaux d’avoine, les pommes 
voyage dans le sud des Etats-Unis de terre destinées aux colonies 
ou encore aux Antilles, voyage dontifrançajscs des Antilles les pro- 
il avait été question la semaine dujts résineux artificiellement pré- 
dermere. i parés à l'exclusion des résines svn-

M. Bennett a ete frappe de syn- ihétiques, les pâtes de cellulose 
cope, jeudi dernier, précisément le]chimique, sèches, blanchies, trai- 
jour ou il se proposait de faire sa téCs au bisulfite, au sulfate ou à la 
rentrée a la (. bain lire. soude, le whisky, le plomb, le zinc,

Maintenant que le premier minis- |pS résines synthétiques provenant i pu sorte de réveiller nos énergiesIre est hors de la scène parlemen ' • - . • . . ............ ... . , .
taire pour un temps 
il devra se résigner à
collègues du cabinet présentent les ] éthyliène glycol (irigasol), lès pan- lion, ('.’est la mère des économies,

Le vainqueur du débat fut M. 
Maurice Rinfret, du Cercle Jean- 
de-Brébeuf.

Le jury se composait de M. 
Jean Guérin, ancien président gé­
néral de l’A.C.J.C.; de MM. les ab­
bés Aurèle Parrot, de Lachine, et 
Phil. Labelle. de Sainte-Thérèse.

Voici des résumés des travaux 
présentés par les cinq concur­
rents :

d’honneur à S. H. le maire, M. Ca 
millien Houde, qui a élé récemment 
fait commandeur de l’Ordre de 
l’Empire britannique;

“Qu’ils tiennent à féliciter vive­
ment le premier magistrat de la 
métropole de cette nouvelle mar­
que de distinction qu'ils considè­
rent des plus méritées par le titu­
laire qui, dans l’exercice de ses 
fonctions officielles, n’a épargné ni 
son temps, ni sa peine, ni les res­
sources de son intelligence pour 
donner, aux démonstrations com­
mémorant à Montréal la découyer- 
te du Canada par Jacques Cartier, 
un cachet digne de la ville où le 
beau parler de È’rance a gard.é tous 
ses droits et digne aussi de la mis­
sion française qui nous a fait l’hon­
neur d'une visite, lors de ces fêtes 
inoubliables.

“Que ce conseil verrait avec plai­
sir S. H. le maire, M. Camillien Hoti- 
de, qui a été dernièrement créé 
commandeur de l’Ordre de l’Empi­
re britannique, représenter, de con­
cert avec M. Téchevin Thomas 
O’Connell, doyen du conseil, la mé­
tropole du Canada aux fêtes qui au­
ront lieu en Angleterre, au commen­
cement du mois de mai prochain, à 
l’occasion du 25e anniversaire de 
l’accession au trûne de Sa Très Gra­
cieuse Majesté le Bol George V, et, 
s’il y a lieu, que le comité soit prié 
de mettre à la disposition de S. 
H. le maire la somme requise à celte 
fin.”

des partisans du gouvernement ont 
défendu contre l’opposition la dé­
claration relative à l’expansion de 
l’armement du pays, ainsi que les 
prévisions budgétaires qui l’ont 
suivie. Au sujet de la déclaralion, 
M. Stanley a dit qu'elle est fort op­
portune et (pie c’était un esprit d’a-: 
initié qui avait inspiré les paroles 
concernant l’Allemagne. Il vaut 
mieux être franc, a-t-il expliqué, i 
La franchise est le meilleur pré- ’ 
Inde à des négociations amicales.

M. Baldwin a ensuite souligné 
que le gouvernement ne projette ] 
d’accroître que les forces aérien­
nes du pays.

Pour l'âme
d'Armand LaVergnc.

Les Jeune-Canada feront célébrer 
une messe pour te repos de Tâme 
d’Armand LaVergne.

Ils invitent tous les amis du dé­
funt à assister à cet office reli­
gieux, qui aura lieu vendredi pro­
chain. à tmit heures du matin, à la 
chapelle de Notre-Dame-de-Lourdes 
(rue Ste-Calherine, un peu à l’est 
de la rue St-Denis). M. l’abbé Lio­
nel Groulx chantera la messe.

Il a paru aux Jeune-Canada que 
c’est là le témoignage le plus effi­
cace qu’on puisse apporter à la mé­
moire d’un grand disparu.

Xf. .{Ibrrt (irctvcl, dti cercle Bour­
get de lUgaud:

L’égoïsme achève de déprimer 
nos forces. Il nous faut donc faire

......... ; J, 1 t'MiieS Il llK’l ItJIH’S piUVFÏlUni

f'ne parlemen-1 de ]a condensation des aldéhydes pour cultiver nos forces morales et 
_indéterminé | avec des alcools vinyliques, l'acé- intellectuelles; l'épargne, voilà le 
à ce que ses; taie de vynil, les dérives du glycol, meilleur moyen à notre disposi-

mesures de son programme de ré­
formes sociales.

Le ministre du Travail, M. Gor­
don. pilotera par exemple les pro­
jets de législation ouvrière II a 
commencé dès hier après-midi,

neaux isolants en fibres végétales 
dune épaisseur supérieure à 10 
mm., les plumes à écrire en or. y 
compris les plumes pour porte- 
plumes à réservoir, les futailles vi­
des. en état de servir, montées ou

avec le projet de limitation de la démontées, cerclées en bois ou en 
journée et de la semaine de travail: métal, les pièces de charpente et 
journée de huit heures et semai- de charronage façonnées, les bois 
ne de quarante-huit heures dans la; rabotés, rainés et bouvetés, les pa- 
piupart des entreprises industriel- gaies pour canots, les feuilles et 
les. La mesure a subi la première feuillets de placage, les placages cl 
et la deuxième lectures et l’étude ] contreplacages, les autres ouvra- 
par le comité plénier est commen- ges en bois, les bateaux de rivière, 
cée.

Le ministre du Commerce et de 
l’Industrie, M. R. B. Hanson, s’oc- 
eupera de piloter les projets minis­
tériels qui dérouleront du rapport 
de l’enquête des onze, de piloter 
aussi le bill qui vise à rétablisse­
ment d’une commission des céréa­
les.

En tant que ebef du gouverne­
ment, sir George Perley pourra 
compter sur l’aide du ministre de 
la Justice, M. Hugh Guthrie. Celui- 
ci est revenu à la Chambre, hier, 
après une absence de quinze jours 
causée par la maladie.

Le projet de loi ministériel pour 
l’établissement d’un conseil écono 
mique sera soumis à la Chambre 
soil par sir George Perley, soit par 
M. Guthrie.

E. B.

Si vous voyagez. . .
•dresiei-.otis ;.u SERVICE DIS VOYA­
GES, -E “UtVOIR”. Billet; cmii ^our 
tous Ici pays au tarif dri compagnies 
de paquebots, chemins de ter, autobus, 
aussi bétels, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, passeports, 
ete. Téléphonez IJArbour 1241 ★.

les canots démontables a coque, en 
tissu caoutchouté, coque, carcasse 
ou coque seule, les chaussures de 
toutes sortes avec dessus en caout­
chouc ou on tissu, simple ou dou­
ble. caoutchouté, et semelles en ca­
outchouc ou autres matières adap­
tées par collage ou de toute autre 
manière.

Les sucres et sirops d’érable, im­
portés en France pour la fabrica­
tion des tabacs par les manufactu­
res de l’Etat seront exonérés des 
droits intérieurs. Sucres et sirops 
d’érable importés pour d’autres fins 
resteront cependant soumis aux 
droits intérieurs cl ne seront ad­
mis en France que dans les limi­
tes d’un contingentement annuel 
qui ne devra pas dépasser 1,000 ki­
logrammes.

Le Canada accorde à la France 
son tarif intermédiaire, avec (tes 
réductions variant de 10 à 63.63 
pour cent, sur les articles suivants: 
fromage roquefort, camembert, 
pont l’évèque. bleu d’Auvergne, 
munster, le poivre non moulu, les 
champignons en boites, les mar­
rons confits au sucre cuit, les li­
queurs. le cognac et l'armagnac, 
les parfums à l’alcool el spiritueux ■

Un terrain, rue Jean-Talon
La ville de Montréal veut le cé­

der à la colonie italienne
Une clause a élé ajoutée hier par 

ie conseil municipal au bill no 2 
que la ville présente à Québec. Par 
cette clause la ville demande le 
pouvoir d’acquérir de gré à gré ou 
par voie d’expropriation d’un ter­
rain situé rue Jean-Talon. La ville 
aurait l’intention d’acquérir ce ter­
rain pour le céder à la colonie ita­
lienne qui voudrait y ériger un or­
phelinat. I.a ville possède déjà là 
du terrain, résidu de l’expropria­
tion de la rue Jean-Talon, et elle of­
frirait |p tout pour cet orphelinat. 
\oici le texte de la clause:

"La cité est autorisée à acqué­
rir de gré à gré ou par voie d’ex­
propriation. suivant les dispositions 
de l'article 421 de sa charte le loi 
numéro 9-1 et partie du lot no 9-la 
du village incorporé de la Côte St- 
Louis, qui se trouvaient inclus dans 
l’ancienne ligne homologuée de la 
rue Hanotaux et à travers lesquels 
la cité a construit des égouts, et, 
après avoir fail cette acquisition, la­
dite cité est autorisée, nonobstant 
tout contrat de cession, pour fins 
de rues, à céder si elle le juge à 
propos lesdits lois et les lots sui­
vants, savoir: les lois numéros 2628 
subdivisions 1,2 et 3a, el B. 240 p 
8-554. P. 8-442 el P. 8-442a. tous’du 
village incorporé de la Côte Saint- 
Louis, pourvu que celle cession soil 
faile a une institutum pour fins 
éducationnelles, de charité et de 
bienfaisance ou pour toutes autres 
fins municipales,”.

©7e Vente Anniversaire
chez XLLJUiXJ

Quelques-unes des nombreuses aubaines de cette

JOURNEE A UN DOLLAR
une offre opportune et économique

Combinaisons 
Penmans 71

pour hommes et jeunes gens
Il est temps d’adopter des combinaisons 
plus légères. Tricot de coton; aussi en 
mérinos Epaisseur pour le printemps. 
Manches et jambes 
longues. Taillés 
34 à 44 dans le lot.
Messieurs, ce spécial 
de vente anniversaire 
mérite votre attention 
mercredi chez DU­
PUIS. CHACUNE

ae coron, aussi or
pour le printemps

*1
Mouchoirs-
pour hommes £

pour i
Linon blanc, bordure de couleur inalté­
rable au lavage. Une bonne grandeur 
et une bonne valeur à ce bas prix.

Chaussettes (seconde qualité)
paires

Tricot sole et laine. Parfaites ces 
chaussettes se vendraient .65 la paire.
Aussi chaussette en cachemire de fan­
taisie Variété de dessins et nuances 
dans le lot Imperfections pratique­
ment Invisibles.

Rez-de-chaussée (Ste-Catherlne)

paires

pour 1
Commandez par téléphone — PLateau 5151 — Local 21)2

ALBERT DUPUIS, prtndvx.
A.-J. DUGAL, ».-p. il dir.-t*r. ARMAVD DUPUIS.

Archevêque de la Une conférence
Nouvelle-Orléans du R. P. Gillet

RAPPORTS CORDIAUX

Si vous traitez avec les re­
présentants de notre Institu­
tion, vous serez enchanté de la 
cordialité et de l'excellence de 
vos relations

Nos gérants locaux sont à la 
disposition de la clientèle pen­
dant les heures d'ouverture de 
nos bureaux.

Les affaires sont transigées, dans nos succursales, 
dans une atmbsphère de cordialité qui plaît à notre 
clientèle

Dirigez-vous vers l’une ou l'autre de nos succursales 
si vous n êtes déjà au nombre de nos clients Faites-vous 
connaître du gérant de notre succursale la plus rapprochee 
par la régularité de vos dépôts.

La Banque Provinciale 
du Canada

le seul moyen de sauver notre sur­
vivance économique, c’est-à-dire, 
d’assurer la survivance canadien- 
ne-française. Il s'agit de vouloir el 
d’agir.

M, Albert Hébert, du cercle Bou­
illier. Séminaire de Sainte-Thérèse ;

L’épargne entraîne le bien-être 
collectif. Pour assurer l’avenir du 
Canada français, nos ancêtres y vi­
rent deux moyens; le sol el l’épar­
gne. Louons l A.C.J.C. qui incite la 
jeunesse à cultiver l’épargne. Le 
gaspillage mènl aux plus funestes 
conséquences; il alimente les plus 
bas instincts, il engendre l'égoïs­
me. L’épargne protège l'organisme 
économique et conserve notre ca­
pital humain, car sa pratique est 
une discipline morale; Si nous 
voulons que le Canada français de­
vienne une puissance, pratiquons 
l’épargne.

M. Jean-Pierre Houle, du cercle 
Sainle-Marie, Montréal :

La fortune impose le respect, 
c'est une arme dont on menace 
non sans quelque morgue, a dit M.
Montpetit. Nous souffrons d’un 
manque de capital el en l’impor­
tant nous subissons l’influence de 
ceux qui le prêtenl. Nous sommes 
en face d’un fait incontestable; les 
Canadiens français n’économisent 
plus, d’où la rareté de l’épargne.
Epargne, soit, mais tout n’est pas 
là. Il faut encore donner à cette 
épargne une direction, un but.
Alors apparaît pour nous le rôle 
bienfaisant de l’épargne. En effet, 
si les Canadiens frnnçifis canali­
sent leurs économies, ils créeront 
un capital collectif important. Qui 
veut la fin prend les moyens et la 
fin, c’est une situation économi­
que solide, el le moyen, c’est l’é­
pargne. Faisons donc valoir, nous- 
mêmes, nos richesses naturelles.

; épargnons afin d’acquérir, comme 
le dit M. Montpetit. la richesse, l’a- 

| voir matériel qui deviennent pour 
nous de plus en plus des condi­
tions de survivance nationale.

.Vf, André Xudeau. du cercle St- 
Laurent, Sainl-Laurent ;

On admet que notre époque est 
la plus troublée qu’il > ait eu. Des 
forces, des doctrines adverses li- 
raillent notre esprit national. Des 
économistes et sociologues à esprit 
fort essaient de renverser noire 
économie. Leurs panacées tombent 
à plat entre des législateurs. Cau­
ses morales, réformes des moeurs. .
L’épargne est la manifestation de Montigny est, Montréal.
In prévovance. 1.’investissement de | L Créent if du Syndicat des 
notre capital dans des entreprises | TVominau#; Assemblée régulière ce 
canadiennes françaises serait un soir.

La Société du bon parier 
français à Outremont
Ces jours derniers, Mlle Eva Du­

puis. présidente et fondatrice d’une 
filiale de la Société du Bon Parler 
français, recevait les membres afin 
de procéder aux élections des offi- 
cicres, nour l’année 1935.

Mlle Marie-Anna Beauchamp de­
meure seerétaire et Mme A.-M. Gé- 
linas-Gagnon. percept ri ce.

M. Paul Massé, avocat, fil une 
causerie intéressante sur la beauté 
de la langue française bien parlée, 
de plus, M. Massé sut faire com-1 
prendre, d’une façon fort charman­
te. qu’il y a une certaine parenté 
entre toutes les langues.

Mlle Dupuis présenta le confé­
rencier, et Mlle Beauchamp le re­
mercia en termes choisis, et le fé-j 
lieila ehaleureusement pour son ; 
beau talent de linguiste. Nous sa­
vons que M. Paul Massé parle qua­
tre langues avec beaucoup d’élégan- ; 
ce.

L’assemblée se termina par un 
goûter, alors que Mmes Dupuis et 
Gélinas-Gagnon servirent le thé.

Feu Mme W. Sauvé
Mme William Sauvé, 3531 rue I)c- 

lorimfer, .autrefois de Ste-Scholas- 
tique, est décédée hier.

Lui survivent: ses enfants: le R. 
P. Gustave Sauvé, O. M. L, profes­
seur de théologie à Tuniversité 
d’Ottawa; Sr Thérèse d'Avila. de 
Taonan, Mandchourie; Sr Sl-Bcr- 
nard, des religieuses de l’Iminacu- 
lée-Conception; Gabrielle, Guillau­
me, Marguerite, Juliette, Rose, Ber­
nard, Maurice et Jeannine Sauvé.

Chez Avis des funérailles plus tard,v-nex les jeunes liberaux I.e Devoir offre ses condoléances
______  ; à la famille en deuil.

Cité Yalicane. 12 (S. P. C.). — 
Mgr William Griffin, curé, sera éle­
vé à l’épiscopat et deviendra auxi­
liaire de l'évêque de La Crosse au 
Wisconsin. Mgr Rummel, qui était 
évêque d’Omaha, est promu arche­
vêque de la Nouvelle-Orléans.

Paris, 12 (C.P.-Havas)—L’Union 
des étrangers catholiques de Paris 
organise pour le 14 mars une con­
férence du T. R.P. Gillet, maître 
général des Dominicains, sur l’a­
bandon de la culture latine et ie 
désordre international.

Cartes Professionnelles et Cartes (TAffaires
ASSURANCES BREVETS D’INVENTION

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous Invitons les Communautés Reli­
gieuses à se prévaloir de nos services 

particuliers.
441 St-François-Xavier - Montreal

Tèl. MArquette 2383-23*4

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN,

GOUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Inun. Ins. Exch. 276 ouest, rue St-Jacques 
Ernest Bertrand, C.R.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E. Guérin, C.R. M. Goudrault, C.R. 
Antonio Carneau. C.R. H.-N. Carneau, 

Marcel Pigeon.

Maur. DUPRE, L.L.L., C.R. M.P.
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR
Dupré, Gagnon, de Billy St Melghen 

Immeuble Morin
111 Côte de la Montagne
Téléphone: 2-4778 et 2-4779 

QUEBEC

Protegees en tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondi'e en 1892 

1260 rue Université, Montiéat

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
Breve*s. marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1260 rue Université, Montréal

COMPTABLES

M J -H- Boudrias. de Sherbrooke, n. ,, ....
et M. Albert Racicot. de la section PlUS d U 11 million 
de Sainte-Anne, seront les deux ad­
versaires an prochain débat

Anatole Vanter, C.R. Guy Vanter, C.R.

Vanier & Vanicr
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

----  oratoi­
re de la Jeunesse libérale de Monl- 
l’éal, vendredi soir 15 mars au 
form Club.

Le sujet de la discussion sera: 
"Le sport d’aujourd’hui est-il 
moins nuisible à la santé que le 
sport d’autrefois?”

Le débat est organisé par le co­
mité d'organisation des débats, 
composé de MM. fiaston Lacroix ri 
Raymond Noël, sous les nuquees 
du comité d’amusements du Reform 
Club, dont Me René Théberge est 
président.

Les Syndicat*
catholiques

Assemblées re soir, à l’Edifice 
des Syndicats catholiques, 1231 de

remis à Pic XI PROFESSEUR
Uité (lu Vatican. 12. L’épisro- 

pat américain a remis plus d’un 
million de dollars à Sa Sainteté le 
pape Fie XI au cours de Tannée 
1934. Au cours de Tannée dernière, 
en effet, trois cardinaux améri­
cains, NN. SS. Mundelein, de Chica­
go-Dougherty, de Philadelphie, el 
O’Connell, «je Boston, six arche- ! 
vèques et cinquante évêques ont 
rendu visile au Sainl-Père. La plu­
part d’entre eux ont fait des collec­
tes dans leurs diocèses respectifs 
avant de se mettre en route pour 
Borne pour faire un cadeau au 
pape. Les dons ont considérable-
TenJiSn ,’ps nns étaient de plus 
de ?60,000. tandis que d’autres dé­
passaient a peine quelque $3,000.

Tel. PLateau 6717
Cours classique cofnmerclal

René Savoie. I.C., LE.
Bachelier ê« «rts et science» 

appliquée»
Cour* classique, commercial, 

leçons privées — Brevet»
144* RUE SHERBROOKE. OUEST

CLAVICRAPHES

2. Syndical des cordonniers : as­
semblée ce soir de la section des 
mne hinistes.

3. Fonctionnaires nutnicipaur : 
assemblée régulière re soir.

4. Syndicats du bâtiment: re soir

j bon moven pour la promouvoir.
, M. Maurice Rinfret, du cercle 
] Jeun-dc Rrebeuf, Montreal:

\ mesure que la crise se pro­
longe, le problème le plus inquié- 
Innl est celui de l’établissement assemblée du syndicat des Poseurs 
des jeunes, car ils sont les élé- de lattes de bois et du Syndicat des 
monts indispensables de la survi- Poseurs de lattes métalliques, 
vance d’un peuple. 5. Syndical du Chantier muni-

Pour participer à la conquête rf/mf: assemblée régulière ee soir. 
(Tune prospérité mieux équilibrée, Nous faisons noter qu’à l'avenir ee 

I c’est l’épargne. Le cardinal Ville-! syndicat portera le nom de Syndi- 
j neuve disait récemment: "L’heure cal des Employés municipaux. Ln 
est à ]a prudence el à l’économie." I raison de re changement est que 
La pratique de l’épargne nous don-1 ce syndicat groupe non seulement 

: ocra une compétence plus solide les ouvriers du chantier imuiiri- 
1 dans les affaires publiques, dans ] pal, mais aussi les membres des au- 
l’industrie, dans notre profession, très départements.

Epargne d’argent, réserve de Syndicat des Boulangers l.e 
connaissances, en faul-il davantage Syndicat des Boulangers, section 
pour voir émerger de ce chaos dex_ distributeurs de pain, tient dr- 
d’atijourd’hui. une génération qui1 main soir une assemblée impor* 
aura puisé tjr renouveau de va vi-| tante. On présentera un rapport de 
gneur nu contact de Tadversilé et |a délégation auprès du ministère 
aux exemples de l’histoire? du Travail.

Cercle Plessis
Le Cercle Plessis de TA. C. J. C. 

tiendra demain soir sa 26P réunion 
régulière pour Tannée acéjislc 
1934-35. M. Arthur Charest y pré­
sentera une causerie qui s’intitule 
“Les orientations nouvelles de T\.

Veye» TWITC pour

TÏÏ^lWSlTESi
?rïs..v. r«”t «r&v.
papeterie.
TYPEWRITER & APPLIANCE CO. LTD
750, rue St-Pierre - Tél. LA. «37

Agent* exclusif* du "Wm^tocK 
pour VE*t «lu Canada.

E. D. TWITE. Gérant général.

P.*A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tél. HArbour 5990

LaRue & Trudel
COMPTABLES agréés 

CHARTERED ACCOUNTANTS
J. Arthur LaRue, C.A. Maurice Chartré, C 1 
A.-Emile Beauvais, C. 4. Jean-Paul Uauthisr, c 
Maurire Boulanger, C.A. Jacques LaRue, C. A. 
Lionel Rouesin, C.A. J. paui Bwutieu, C. 4 

I.uciên-P. Bêlair, C. V 
Kolaml Chagrton, C. V 

Montréal, Québec, 8t*Jean, P.Q.

ENCADREURS

Morency Frères Ltée
ENCADREURS

458 STE-CATHERINE EST
Tableaux, gravure», eaux-forte» A de» prix 
très raisonnable», pour cadeaux de noce*. 
Spécialité: Restauration de cadre» et ta* 
bleaux. — Materiel d’artiste 

Tél. HArbour 68M

WISINTAINER & FILS
908, BOUL. RT-LAURENT
LES ENCADREURS

MANUFACTURIERS 
Moulures — Cadre» — Miroir» 
Réparation de cadre» et mlrolrt

LAn. 2264*

*Lc nom dans le bronze’
Acheter pour vos bibliothèques 

le nouveau livre de Michelle Le 
Normand. En venir au Devoir, un 
dollar franco, ou rhez T tuteur, 163 
rue Mackny, Ottawa.

CHARBON
$5.00 •» plut.

5.000 corde» d’crsbl*. t.00 à 10.00
WILSON FRERES

Jo» rH\ri,mois, prop. 
AMhars» 7153.

r

ignk
^ Assurance sur la Vfe

Saubegark’
MONTREAT

NARCISSE DUCHARME, président


